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ceo rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
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La situation politique fédérale Après le voyage de Ribbentrop à Rome
Elle est de plus en plus emmêlée, même à l'intérieur des partis Bloc-notes

on s arrête : La Croix /fou^c canadienne inau- 
pour réfléchir, on est tout surpris de constater que la gure aujourd’hui une campagne de

Les forces de la jungle politique sont déchaînées. Non l’entente. Plus on avance, plus 1 écart s’élargit. On finit , , , , . .
seulement les parus se surveillent, se tendent des pièges et' par oublier les concessions irfitiales. On reprend sa parole. L W®' dc Cro,X Rouge 
5 a.?Pr€!ent * *e hncer les uns contre les autres dans une On méprise ses engagements. Quand, plus tard,
melee destructive, mais au sein d’un même parti des fac- .........
tiens rivales et envieuses sc livrent à des guerillas qui tien­
nent les politiciens en état d’alerte. Personne n’est en sécu­
rité. On revient aux formules féroces: “Chacun pour soi: 
le droit du plus fort est toujours le meilleur”.

On pense à soi d’abord. Ainsi que dans la jungle, la 
conservation de l'individu n'est pleinement assurée que 
par la destruction de l’adversaire. Entre amis, on ne se 
sourit plus qu’en montrant les dents, parce que l’ami d’au- 
jourd hui peut être le rival de detnain. Les ripostes devien­
nent des attaques. Il y a du défi dans le langage, de l’amer­
tume sur toutes les lèvres. La confiance mutuelle est dis­
parue. '

La confusion règne. De là vient presque tout le mal.
Le gouvernement poursuit une politique essentiellement 
opportuniste qui n’offre à personne de garanties stables.
Il s adapte aux événements. Il emploie ses ressources à 
masquer ses intentions et à diminuer l’importance des con­
sentements qu’il exige de la Chambre. On n’ose plus lui 
demander où il mène le pays. Il ne le sait probablement 
pas lui-même avec exactitude.

Il avance dans une voie qu’il se défraie au travers 
d obstacles multiples. Le seul aspect financier de son 
programme montre assez la formidable distance que le 
ministère a parcourue depuis trois ans. II n’est pas néces­
saire dc mentionner les autres résultats de sa politique.
Il sème les causes eî l’on en récolte les effets six mois* 
douze mois plus tard. On finit toujours par s’incliner de­
vant le fait accompli. Quand on hésite à courber la tête, 
il menace et gronde. Au besoin, il utilise sa force numé­
rique pour écraser et ridiculiser.

♦ * ¥

Ciano présente ses lettres de créance au Vatican — Une véritable paix mondiale, pat 
autre chose --- Le communisme français dans les coulisses des groupements de 

Gaulle et Giraud — Jusqu'à quel point l’accord peut se faire—Quand viendra
la libération de la France...

NOUS CONNAITRONS MARDI SOIR LES NOUVELLES TAXES ILSLEY
bonne entente qui existait au départ a subi de sérieuses 
atteintes en cours de route. Le parti peut encore un temps 
donner l’illusion de son ancienne puissance. Cela ne sau­
rait durer. Il se fractionne. Ses membres le quittent les 
uns après les autres. Ceux qui n’ont pas pris la décision 
finale se demandent s’il ne serait pas plus sage de se déso­
lidariser bientôt d’un parti qui, en fait, ne les tient que 
pour valeur négligeable.

* * *
Il n’y a que ceux qui se séparent d’un parti sur une 

question de principe ex pour des motifs d’ordre supérieur 
qui peuvent envisager de sang-froid et sans désir de ven­
geance, la bataille de jour en jour plus imminente. Les 
séparations pour d’autres causes presque toujours s’ac-

souscription qui va se poursuivre 
jusqu'au 1(5 mars. L’objectif qu’elle 
se fixe est de $10,600,000 dans tout 
le Canada et de $2,250,000 dans la 
province de Québec. C’est là un 
impôt d'environ SI par personne 
que les Canadiens sont invités à 
s'imposer d’eux-mêmes, volontaire­
ment, bénévoJemment, à la fin de 
permettre à cette couvre de philan­
thropie à la fois nationale et inter­
nationale qu’est la Croix Rouge ca­
nadienne de poursuivre et d'inten­
sifier ses activités diverses.

Un dépliant publicitaire fait sa­
voir au public canadien que la 
Croix Rouge de chet nous, pour ce

compagnent de coups d’éclat. La lutte des partis n’est pas ?.uj ?s,..d* .s*s activités internatio-
sans âpreté. On le voit bien ces jours-ci aux Communes ' (en"’continuer6 de* iTs^'dLstribue’r 
ou a propos d un rien les chefs se disent des gros mots, se | dans les pays suivants: leelande, 
répondent avec aigreur, se stimulent à la lutte par des| (ce qui doit"être l’Islande), Russie

| appels à l’esprit de parti. Quand à la rivalité des groupes 
; se mêlent des questions de doctrine sociale ou économique, 

les échanges se font plus vifs et plus piquants. Mais cela 
n'est rien comparativement aux coups que se portent d’an­
ciens frères d’armes. L’ironie devient cruelle. On s’accuse 
mutuellement d’avoir collaboré à la même oeuvre. Les rai­
sons qu'on avait autrefois de s'entr’aider se transforment 
en nécessités de s' combattre.

Pas n'est besoin d’avoir abandonné le parti pour com- 
meivcer la lutte. On se porte des coups terribles tout en res­
tant dans les rangs. Les querelles intestines ne font qu’avi­
ver les mauvais sentiments de part et d’autre. La méfiance

L'opposition est divisée, hargneuse et méfiante. Chez cst Ponfc à son comble. On redoute plus le collègue dont 
les progressistes-conservateurs, c’est la même confusion *a * ^“'«dit que celui qui a déjà brisé les dernières atta-

(tant pour les Russes que pour les 
Polonais), Royaume-Uni, Grèce, 
Allemagne fpour les prisonniers de 
guerre), Italie (de même), Terre- 
Neuve. Afrique du Nord, Chine et 
Hong-Hong (dans ce dernier cas, 
pour les prisonniers de guerre). 
Quant à ses-.activités canadiennes, 
ses oeuvres de paix, comme elle les 
désigne, la Société indique elle-mê­
me, en exposant son budget de dé­
pense pour l’exercice 1943, com­
ment elie les restreint et se voit 
dans la nécessité de les restreindre:

“Le budget de ia Croix Rouge 
pour les prochains douze mois 
s’élève à $11,650,000, Elle a en
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sur un point: ils soutiennent que le gouverne- premier ministre une promesse particulièrement solennelle, 
al fait son travail «t qu’il a procédé trop lente- Un d«Puté affirme que le ministère ne mérite plus la con-

raux que
ment a mal fait son travail et qu'il a procédé trop 
ment. A part cela, entente à la fois cordiale et jalouse. 
Les crcditîstes entretiennent le rêve de réussir à faire ren­
dre au pays un effort financier extraordinaire sans impo­
ser de grands sacrifices aux individus. La C. C. F. con­
centre de plus en plus ses énergies sur l'après-guerre. Elle 
v - • - -urer un monde meilleur, dans lequel le socialisme 
tiendra le rôle de panacée générale. Les trois principaux 
g. upcs d’opposition multiplient les promesses de collabo­
ration et de coopération.

1 outes ces expressions de bonne volonté ne trompent 
pas le gouvernement. Il est sur ses gardes. Il n’ignore pas 
que tout le régime de paix armée contient difficilement 
d'immense ambitions et de rudes appétits.

Les groupes d'opposition: progressistes-conservat',un, 
créditistes et C. C. F., conservent, malgré des rivalités et 
des désaccords inévitables, une homogénéité qui fait com­
plètement défaut chez les libéraux, tout particulièrement 
chez les libéraux de langue française. On aura rarement 
vu chose aussi étonnante: un parti qui demeure en place, 
bien que la plupart de ses membres n'aiment pas la poü- 

,tique du gouvernement, pour des raisons qui varient de 
province à province» quand ce n’est pas de personne à per­
sonne. Autrefois, c'est-à-dire, avant la crise, on admet­
tait volontiers que le parti libéral fût une mosaïque d’opi­
nions. On voyait des avantages à cette rencontre de vues 
différentes et parfois opposées, au sein d’un même grou­
pement.

Cela permettait aux.chefs d’adopter des moyens termes. 
La méthode ne satisfaisait et ne froissait perses e. On se 
tolérait de part et d'autre.

Quand surgit une crise grave qui met aux prises des 
conceptions différentes de politique, impossible de s'en 
tenir bien longtemps aux moyens termes. Au début on 
tombe d’accord sur une formule de compromis adouci. 
Mais au fur et à mesure que la crise prend de l’ampleur, 
l'une ou l’autre partie au compromis est tentée de violer

fiance de la population: son voisin prétend avec cbaleurr 
que le premier ministre est encore l’homme qui jouit du 
plus grand préstige au pays. II n'y a pas d’affirmation qui 
n’appelle une négation. On se liv^e à des chassés-croisés, 
à un luxe effarant de contradictions. Jn s’aveugle volon­
tairement. On tient à ses illusions. On ne veut pas que le 
voisin les tue. .

Pour augmenter le désordre ans lequel les députés se 
üébattent, quelques-uns agissent comme la chauve-souris 
qui se cogne à tous les murs en lançant des cris aigus. Un 
jour on est fier d’annoncer qu'il n’y a plus ni touges ni 
bleut dans son comté, pour répéter quelque temps après 
qu’on est profondément attaché au parti libéral. Le lundi 
on est décidé à voter en faveur d’un sous-amendement. Le 
soir on a perdu de l’assurance. Le lendemain on vote con­
tre le sous amendement. Tel député est mécontent d'avoir 
appuyé le gouvernement. I! en ressent du remords. Tel 
autre tient rigueur à un collègue de l’avoir mis dans l'obli­
gation de se prononcer en faveur du sous-amendement. 
On est furieux contre soi-même et contre les autres. Le 
désarroi étant complet, il y en a qui s'imaginent qu’ils 
peuvent faire de la politique sur tout et avec tout. Us 
dépassent la mesure: la manoeuvre tourne contre eux. Les 
plus habiles ne parlent pas. Us suscitent des interventions. 
Et ils regardent les autres recevoir les coups.

Seuls ceux qui possèdent une doctrine sont en mesure 
de se diriger avec sûreté dans cette jungle politique, ils 
savent où ils vont. Ils évitent d'avoir recours à des inter­
ventions plus ou moins discutables, de se contredire au 
jour le jour, de donner des votes regrettés tout aussitôt. 
Us savent que U parti ne vaut pas les liens qu'il impose. 
Ils ne placent pas i*ur force dan* un nombre plus ou moins 
considérable d adherents a la Chambre mais dans l'appui 
quasi unanime que la population leur réserve. 
i-m-43 Léopold RICHER

L'actualité
Un nouveau front africain:

les sauterelles
Xos alliés d'Afrique préparent 

une vaste offensive contre un enne­
mi puissant, qui n’est pas celui que 
l’on pourrait croire. Celle fois, Rs 
ont affaire à une armée ailée aussi 
redoutable et semeuse de ravages 
qu'une armada d’avions: l’armée 
des sauterelles.

Vn correspondant du London 
Times (13 janvier 19Ï3) écrit:

“A Londres et à divers endroits 
stratégiques situés entre le Niger e' 
ITndus, on organise activement 
une offensive du printemps, à l'ar­
rière des fronts du Proche-Orient 
et de la Méditerranée. Ces prépara­
tifs ont pour objeclit de parer au 
danger d'une nouvelle attaque par 
une vieille ennemie, la sautereile 
Uociist), dont les cohortes peuvent 
transformer des champs cultivés ni 
un véritab.e désert avec plus de cé­
lérité quo n’en mettraient les hor­
des de Romrnel ou de von Bock.

"Une défaite sur ces fronts me­
nacés d’invasions "sauterelliennes’’ 
pourrait entraîner de sérieuses 
conséquences sur la stratégie al- 
Uée.

"Notre succès, poursuit le chro­
niqueur, dépend en premier liaa 
d'un transpoit maritime suffisant; 
foutefois, nos expéditions océan! 
ques restent encore la cible des in­
nombrables submersibles. Pour 
conserver le nombre de cales es­
sentielles au convoiement des trou­
pes, des armes et des armemenls 
vers ces fronts, nos armées de­
vront absolument s’approvisionner 
de vivres et de fourrage à même

l'excédent de la production locale, 
sans trop en priver les populations 
de cec régions. Si celte production 
locale qui alimente les armées en 
campagne et les peuples d’une con­
trée venait à manquer, tes Alliés 
devraient alors affecter un grand 
nombre de vaisseaux au transpoit 
de fourrage et de grains vers 
l’Afrique ou le Proche-Orient, pays 
qui se suffisent en temps normal, 
mais qui sont présentement mena­
cés de la dévastation de leurs 
champs par des invasions de saute­
relles.

“L’affectation de centaines de 
navires alliés à la nourriture des 
Africains et des Asiatiques, par 
suite r’ • méfaits de la sauterelle, 
pourra., avoir des conséquences 
désastreuses”.

Outre te problème de la fourni­
ture de provisions au continent 
noir, les nuées de criquets qui 
s’abattraient sur le territoire afri 
cain pourraient causer une suspen­
sion des hostilités aussi impérieuse 
que le froid, les plaies ou le brouil­
lard sur d’autres fronts.
Celle samerelic exotique $ appure.i- 
te-f-elle à la ndire? Oui, mais elle 
est, parait-il, plus dodue et d'une 
plus forte taille II faut aussi la dis­
tinguer de la "sauterelle” dont se 
nourrissait Jean Baptiste; f aliment 
de notre ‘saint patron", appelé 
également sauterelle, insistait en 
caroubes: gousses Sucrées, délecta­
bles, affirme-t-on. aux palais afri­
cains. Des voyageurs nous assurent 
que le criquet de là-bas se mange 
tans trop de dédain, s’il est bien 
apprêté...

Ces orthoptères sauteurs voya­
gent par essaims compacts et font 
l’effet de nuages menaçants. Ces 
herbivores s'abattent sur une con­

trée et broutent jusqu’au rc lu sol. 
Des volées de ces insect . rava­
geurs, occupant une aire de 2,000 
milles carrés, avaient traversé In ! 
mer Rouge en 1889, et, dans Vite 
de Chypre, on a déjà détruit 1.300 
tonnes de leur ponte.

En Afrique, on prévoit pour le 
prochain printejnps, ou en 19ï), 
une formidable migration de ces 
redoutables bestioles. Ces troupes 
ailées déelencher,lient leur avance 
dans le sud de la Perse et en Arabie 
où elles sont concentrées et pro­
gresseraient vers l'est africain. Des 
missions de savants se préparent a 
recevoir et à exterminer ces enva­
hisseurs d’un genre nouveau. Cette 
contre-offensive prendrait la forme 
de poisons et d’appâts mortels dis­
posés à divers endroits, notamment 
en Ethiopie.

Un réseau de signalement pré­
viendrait les contrées voisines de 
l'approche du fléau et leur permet 
trait de <c préparer à y faire face 
Des tacticiens dans la guerre aux 
acridiens dévastateurs sont déjà 
postes en Arabie et en Perse.

On suivra aver intérêt les succès 
ou les revers de cette nouvelle D.C. 
A. (ou D.C.. . .’W). contre les pro­
chains "raids” aériens de ta saute­
relle,

Louis ROBILLARD
i-m-is ^ ^ __________

Citation d actualité
"loin de nous cette triste hhilo- 

sophi# qui prêche le matérialisme et 
l’athéisme comme des doctrines nou­
velles destinées à régénérer le monde: 
elles tuent, il est vrai, mais elles ne 
régénèrent point."

VICTOR COUSIN
(Philosophe français 1792-1867, ht 
Vrai, le Beau et le Blett),

cents pour les colis de vivres des­
tinés aux prisonniers dc guerre en 
Europe et en Extrême-Orient; 25 
cents pour fourniture d’hôpital et 
articles divers destinés aux combat­
tants; 11 cents pour les oeuvres de 
secours au Canada cU, «ir la Croix 
Rouge de pays alliés; plus de \ cents 
pour les services éducatifs d’hygiè­
ne dans notre pays; plus de 2 cents 
pour les cliniques de donneurs de 
sang, et moins de 5 cents pour les 
dépenses d'administration.”

Encore à propos des activités ca­
nadiennes, des oeuvres de paix ca­
nadiennes et au Canada, dans le 
territoire particulier de l*a province 
de Québec, dc la Croix Rouge cana­
dienne, voici l'énuméraiion qu’on 
en trouve dans un autre texte publi­
citaire de la Société:

“Création de postes cte secours 
en Gaspésîe et sur la Côte Nord du 
golfe Saint-Laurent, pour les resca­
pés des naufrages, *

"Entretien des centres d’hygiène 
publique en Gaspésîe et aux Iles dc 
la Madeleine. Traitements gratuits 
à 397 personnes environ chaque 
mois., NOTE: Vu la pénurie de mé­
decins et de gardes-malades, on a 
dû abandonner le service des cli­
niques volantes médico-dentaires 
dans les régions de colonisation de 
l’Abitibi et du Timiscamingue.

“291 cours gratuits de soins d do­
micile, avec 5,157 élèves de langue 
française et de langue anglaise.

“En coopération avec d'autres 
groupements, organisation de la 
protection civile dans les villes du 
Québec.’’

Charité bien ordonnée...
La part que prend la Croix Rouge 

canadienne à la distribution de se-
(Suite à la page 6)

•4e carnet
du gïincfieux |

• — i
Grande nouvèlle: le parti progressiste- 

conservateur va mettre sur pied une so­
lide organisation dans la province de 
Québec. C’est tout à fait dans la tradi­
tion du vieux parti bleu. Il y aura au 
moins eu la conservation de l’organisa­
tion.

» V *
En Alberta, par la voix de M. Aber- , 

hart, le Crédit Social réitère ses promes- | 
ses et ses engagements: il ne faut donc 
pas désespérer du dividende universel des 
$25. Mais M. Ilsley va le taxer à fond.

* ★ *
Des gens qui paraissent avoir lieu, pour 

le temps de la guerre au moins, de dé-- 
sespérer: les buveurs de bière.

* g *
De leur désespérance, aux jours de sé­

cheresse, on pourra dire: En fût-il ia- 
mais de plus grande?

* * *
Nos partisans endurcis de la politique 

sont comme les amateurs invétérés du 
hockey: les équipes changent mais les 
administrateurs, en leur enthousiasme, 
restent attachés aux noms Rangera et 
Canadiens. Ça ne rime à rien du tout, 
mais qu’importe. ..

♦ * *
Le hockey nous a valu des Million- 

nairet . . . aux places à trente sous. Le 
politique nous a pareillement enrichis.

« « •
Toute une race paie pour les pi­

rouettes de quelques-uns.
Le Grincheux

1-UI-U

On se demande o quoi riment ces rumeurs de paix 
dans lesquelles les dépêches, plus ou moins fontaisis- 
fement, font intervenir le Vatican. Ainsi on a prétendu 
il y a quelque temps que l'envoi de Ciano, gendre de 
Mussolini, comme ambassadeur de l'Italie au Vatican 
marquerait l'ouverture de demarches en faveur de la 
paix, faites de Rome par l'entremise du Vatican. On 
sait que le Souverain Pontife veut ardemment le réta­
blissement de fa paix et le retour de l'univers à une 
vje paisible, où l'étot général de la société humaine 
s améliorerait. D'autre part il est évident que le Sou 
veroin Pontife ne se préféra jamais à des manoeuvres 
égoïstes de telle ou telle nation en faveur d'une paix 
qui la protégerait ou la sauverait au détriment des 
outres. Le Pape veuf la paix pour le monde, non pas 
pour tel clon en particulier. On doit donc tenir 
pour certain que le.Pape ne se pliera pas aux désirs 

i de telle ou telle faction, de tel ou tel groupe La visite 
au Vatican de Mgr Spellman, archevêque de New- 
York, qui est ces temps-ci l'hôte du Souverain Pontife, 
a fait naître toutes sortes de rumeurs qui n'ont à peu 
Près rien de fondé, à ce que l'on peut voir déjà. Que 
les deux augustes personnages aient causé de la paix 
en général et examiné comment le monde pourrait la 
retrouver, dans un bref délai, cela n'a rien d'invraisem­
blable. Mais on a voulu faiie de l'archevêque de New- 
York un ambassadeur et un plénipotentiaire de paix, 
ce qui n est pas. Il est vrai que depuis quelques heures 
von Ribbentrop est arrivé de Berlin à Rome et l'on 
croit même qu'il aurait pu tendre visite au secrétariat 
d Etat pontifical, mais pour le reste on ne sait pas 
grand chose de cette démarche. On a même prétendu 
que Ribbentrop serait à Rome afin de tâcher de faire 
remplacer auprès du Vatican Ciano par "un repré­
sentant plus combatif de l'Axe", mois cela ne tient pas 
debout, car Ciano s'est présenté au Vatican aujour- 
d hui même. Quant à Ribbentrop, dont on n'en­
tendait pas beaucoup paner depuis quelque temps, 
sa situation parait assez comprombe, même à Berlin, 
car il a été l'un des instigateurs de la guerre avec la 
Russie et l'on a vu que cevte aventure est loin de 
tourner comme Je prévoyaient ceux qui en ont eu l'idée 
en 1940.

LA GUERRE
Les dernières dépêches mandent qu'en Australie 

on redoute une attaque importante des Japonais qui 
ont massé des navires dans le nord et paraissent devoir 
déclencher une noupelle offensive. L'amiral américain 
Nimifz, commandant des forces navi les du Pacifique, 
dit que pour sa part ses escadres sont prêtes à se 
lancer à fond contre le coeur industriel du Japon et à 
porter les coups qui s'imposent contre toute tentative 
d'avance ennemie.

L'information la plus .«érieuxe de ces heures-ci. 
pour ce qui regarde la guerre en terriroire européen, 
c'est que les Allemands viennent de déclencher une 
contre-offensive en Russie, avec des troupes fraîches, 
qu'ils ont déjà fait quelque ptogrqs dans leur nouvelle 
opération et que celle-ci pourrait bien marquer la fin 
de la gronde offensive russe, pour ces semaines-ci. En 
effet, voici mars arrivé, la *onte des neiges commence 
dans certaines parties du territoire russe, vers le sud, 
et il se pourrait bien que le fameux général Hiver com­
mençât à battre en retraite. Cela expliquerait pourquoi 
Staline, vu l'approche du orintemps et ie fléchissement 
graduel de son principal ailié, l'hiver, a de nouveau 
parlé, d'un ton quelque peu raide, de la nécessité pour 
les Alliés de créer enfin le second *’ont à l'inexistence 
duquel il a fait allusion dans sa proclamation lors du 
25e anniversaire de l'armée soviétique. De toutes 
façons, si la grande poussée russe de cet hiver ci 
contre l'Allemand tire à sa Un, il faut ••'attendre à de 
nouvelles entreprises de Hitler et de se* gens, en ter i- 
toire russe.

Quant à la compagne alliée en Tunisie, il se con­
firme que les forces anglo-américaine- avancent ou 
centre du pays, tandis que lor Allemands tiennent bon 
au nord et lancent de nouvelles incursions contre leur 
ennemi. On a fait savoir, ou cours de l'ovont-midi, 
que les forces de l'Axe ont opéré une légère avance de 
trois milles, vers le nord, mass cela ce parait pas mar- | 
quer le début d'ine opératior. très importante.

Depuis jeudi dernier, les aviations alliées ont fait 
en Europe continentale, surtout contre les places fortes 
du littoral fronçais sur la mer. et aussi sur tes 
villes industrielles allemandus une série d'attaques 
violentes. Ainsi Cologne a subi de très graves dom­
mages, à la suite d'une incursion presque analogue à 
celle de 1942 quand 1,000 avions ravagèrent ce centre 
industriel de guerre très imposant. Les ports trançais 
de Brest, de Lorient, de LaRochelle, de Saint-Nazaire 
ont reçu aussi de très durs coups, oresque sans répit, 
depuis de longues heures. L'an dernier, l'aviation alliée 
lançait en moyenne 4,000 tonnes de bombes aériennes 
par mois contre ses objectifs continentaux. Cette 
année, elle en est rendue à u.»e moyenne de 10,000 
tonnes par mois, ce qui est une hausse considérable. 
On s'imagine les dégâts énormes que cela peut faire 
un peu partout. Et ces mois-ci l'on se propose de 
monter jusqu'à 12,000 ou 15,000 tonnes de moyenne 
mensuelle.

AFRIQUE DU NORD

Du côté de l'Algérie, et dans l'ordre politique, le 
deadlock entre le groupe de Gaulle et le groupe 
Giraud persiste, malgré les améliorations que l'on 
signale dans la situation en général. Depuis la confé­
rence de Casablanca, il y a eu légère détente, sur plu­
sieurs points, mais l'on en est encore loin de l'accord 
parfait recherché par MM. Churchill et Roosevelt. On 
voudrait bien en venir là pour que, lors de l'invasion 
à venir de la France, on ne se trouve pos, du côté des 
Alliés, avec deux groupements frnnçois qui ne s'en­
tendraient pos du tout sur le gouvernement à rétabli» 
dans le pays libéré de ses occupants allemands. Cela

pourrait aboutir à une sorte de guerre civile, qui name* 
lioreroit pos du tout la situation, de Gaulle voulant 
rétablir la lile République, alors que des Français en 
très grand nombre n entendent p^s que le régime qui a 
mené la France à l'issue qu'nr sait, en 1939-1940, par 
suite de sa manière abusive de gouverner le pays depuis 
la dernière guerre, reprenne sa place comme s'il n'avait 
eu aucune responsabilité es ns la catastrophe qui a 
froppé si durement leur notion. On parle encore de lo 
formation d'un pouvoir centra) dens lequel Girard 
dirigerait les forces militaires tandis que de Gaulle 
serait le chef politique. Après avoir noté que de Gaullt 
est très bien vu, en France, de "différents mouvements 
souterrains", un correspondant du 'Times" ajoute, 
comme si cela devait êtrs un atout pour de Gaulle: 
"There is also some evidence that French Communism, 
which has been thriving since Russie entered the war, 
identifies itself with de Gaullism" {"Times", 23 
février, page 20, dépêche de Drew Middleton). £n 
d autres termes, "il y a des indices que le communisme 
qui prospère en France depuis que la Russie est entrée 
dans la guerre, fait cause commune avec le degaul- 
lisme". Dangereux auxiliaire, et nouvelle entrée de lo 
Russie dans ia politique française à laquelle elle a 
valu le "Front populaire", aux années du Blum. ..

Selon un autre correspondant américain, Gallagher, 
de r'Associated Press" (voir "Star" du 27 février, 1ère 
et Sème pages), le général Catroux est à réjjler ses 
affaires en Syrie et doit prendre un poste important 
en Algérie, à titre d'agent de liaison entre de Gaulle et 
Giraud. "Giraud, selon ^ne expression récente, devien­
drait le maréchal Foch, et de Gaulle, le Clemenceau 
de cette guerre, du côté français" Il faudra voir jus­
qu'au cela peur réussir. Entretemps, Gallagher écr.t 
que peut-être il y aurait un c? «f suprême françeus 
qui s’imposerait à tous, mois ne donne aucun indice 
précis à ce sujet, se contentant d'écrire: "L'idenflfé 
de ce nouveau personnage reste un secret, pour 
rheure". Et il ajoute que ce projet est celui de gans 
"qui craignent que les caractères de Giraud et de de 
Gaulle les empêchent de travailler ensemble. . . Le 
général de Gaulle a été jusqu'ici un des principaux 
obstacles à l'amalgamation, mois on fait valoir que 
"France combattante", qui ne compte relativement pas 
un grand nombre de partisans, serai- jetée dans l'om­
bre par la grande organisation militaire française qui 
se forme en Afrique du Nord, le jour où ce sera le 
temps de l'invasion, organisation dons laquelle de 
Gaulle serait contraint d'enUer, s'il veut survivre en 
tant que facteur politique d'importance" Comme on 
le voit, la situation politique française est loin de s« 
dessiner encore très nettement à l'extérieur de la 
France continentale. Dans le pays lui-même, on ne 
sait pas très bien ce qui se passe, car les nouvelles 
venant par voie de Madrid et de Berne sont rares et 
peu précises, les Allemands lenant toutes les voies de 
communications, toutes les sources de renseignements.

LE BUDGET ILSLEY
Demain soir, M. Ilsley révélera la nature des 

velles taxes dont il va frapper le contribuable canadien 
pour 1943-1944. Il lui faut un milliard de plus pour la 
guerre, les mois prochains, soit un budge* global de $5 
milliards et demi contre un peu moins de $4 milliards 
et demi pour l'exercice courant. Or il a voulu jusqu'ici 
trouver la moitié de ses budgets par voie d'impôts et 
le reste par emprunts întéri®urs. Ces dire que du 
milliard qu'il nous demande en plus pour les mois pra- 
chains, il voudra sans doute prélever $500 millions au 
moyen de nouvelles taxes. Pourtant, nous en payons 
déjà de très lourdes. Ainsi, on faisait remarquer quel­
que part, hier encore, que le Canadien qui gagne 
$1,000 par an, et qui est célibataire, paie $172 par 
an au fisc, contre l'Américain dans les mêmes circons­
tances, $113; l'Anglais, lui, paie légèrement plus que 
le Canadien, soit $5 de plus Les taxes deviennent vite 
de plus en plus lourdes poui le Canadien, comparati­
vement à l'Anglais et à l'Américain au point que le 
Canadien qui gagne $10,000 par on, en verse $5,112 
à M. Ilsley; l'Américain, lui, verse $2,914 et l'Anglats 
$4,470. Différence appréciable et contre nous. Mais M. 
Ilsley ne s'arrêtera pas là, il prélèvera davantage. A 
ce sujet, la "Financial Post" de Toronto (27 février) 
écrit nettement, quant aux irrjôt. que nous devons 
verser sous le régime présent, oue "l'échelle des 
impôts décourage le mariage et empêche assurément 
les gens d'avoir des enfants S'ils en ont, nos taxes 
empêchent les chefs de familb d'en avoir plusieurs. 
On avait coutume de compter que les familles nom­
breuses étaient un actif uationul et donnaient les 
meilleurs citoyens. Ça n'est plus du tout cela. . . Selon 
l'échelle présente de l'impôt sur ie revenu, la hausse • 
été de 33 pour cent pour le célibataire de 43% pour 
le ménage sons enfant, de 7% pour celui qui a un 
enfant, de 48.5% pour celui qui en a deux, de 83% 
pour celui qui en a quatre. On a pri> la mauvaise di­
rection, au chapitre de l'impôt, si l'en veut développer 
la nation. . On l'a dit et 'épétc ici même, et depuis 
des mois, le régime présent des impôts est antifamilial 
et antisocial. On aura hâte d voir si M Hsley va per­
sister dans cette politique •ntitamiliale et continuer* 
de foire, en quelque sorte, la vie ds plus en plus dur* 
aux familles nombreuses, et ies impôts canadiens plus
lourds que ceux de pays bia plus riches — G. P.
i-ni-43

Mission militaire russe au Canada

WINNIPEG, 1er (C..* ) — Pou, la première fais 
depuis le début de la guerre, une niksion militaire russe 
visite présentement m Can va. lo mission »'esf miss 
en route de Winnioeq oanr Ottawa, hier soir, après 
avoir visité le camp Shilo et d'autits eet.fres militai es 
du Canada. Le capitaine V - A. Sckolo', porte-panl* 
du groupe, a exprimé a conUonce déterminée «Jet 
Russes dans la victoire complète sur les Nazis. ^

w
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Les conférences
"La paix davra rendre son autono­

mie à la vie économique", déclare 
M. le juge Thibaudeau Rinfret, è 
Radio-Canada — M. le juge Amé- 
dée Monet propose un idéal aux 
Chevaliers de Colomb de langue 
française

M. André Laurendeau et le drame 
Cardin-King — M. Antonio Bégin 
demande de faire confiance à M. 
Maurice Duplessis

A la radio nationale
Conférencier à l'émission hebdo- 

madaire< du "catholique devant la 
guerre’’,' tribune inaugurée récem­
ment par Son Eminence le cardinal 
Villeneuve à Radio-Canada, M. le 
juge Thibaudeau Rinfret, de la 
Cour suprême du Canada, a donné, 
hier soir, un travail intitulé: “La 
guerre et la démocratie”.

Voici les grandes lignes de cette 
causerie.

D’après la définition de la dé­
mocratie telle que.donnée à la Se­
maine Sociale de Saint-Jean par le 
R. P. Papin Archambault, S.J., il 
ressort de cette définition, de pri­
me abord, l’idée de liberté, de cette 
liberté dont M. Roosevelt a dit 
qu’elle se présentait sous quatre 
chefs principaux: liberté de parole, 
liberté politique, liberté économi­
que, liberté religieuse.

Tous les hommes sont égaux de­
vant la loi et ont les mêmes droits 
inaliénables que chacun a reçus de 
Dieu. De cette égalité devant la loi, 
il résulte que pour chacun des hom­
mes correspondent aussi des de­
voirs de justice et de charité, dans 
le but d’ordonner la société vers le 
but commun.

Comme la démocratie n a pas 
seulement un aspect politique mais 
qu’elle s'adresse également au do­
maine économique et au domaine 
social, elle exige que les droits et 
les devoirs s’exercent dans ces 
trois champs d’action.

Il va sans dire que, pour ceux 
qui sont attachés à l’existence du 
régime démocratique qui, à leurs 
yeux, constitue le rempart de leurs 
hbertés essentielles, le totalitaris­
me, en ce qu’il comporte de con­
centration du pouvoir et de despo­
tisme autoritaire, représente l'op­
posé de leur idéal; et la guerre a ete 
entreprise par eux pour sauvegar­
der cet idéal; ou, comme on na 
cessé de le répéter, pour sauver la 
démocratie.

Les Etats démocratiques dans la 
guerre actuelle ne recherchent au­
cune conquête, aucune modifica­
tion territoriale, ainsi que 1 a pro­
clamé la Charte de l’Atlantique. 
Nos buts de guerre, ainsi définis, 
rentrent donc exactement dans le 
cadre de la démocratie telle que 
nous la concevons: respect de 
personne humaine, égalité, justice 
et charité.Du point de vue catholique, et 
dé notre côté, cette guerre est donc 
juste et l’idéal qu’elle defend se 
conforme aux principes pout 'es' 
quels nous voulons combattre et 
sous l’empire desquels nous enten­
dons vivre. En hommes libres, nous 
revendiquons nos droits et nous 
affirmons notre respect pour les li­
bertés de notre prochain. .

La guerre, qui aura rapproche 
les hommes dans la fraternité nés 
armes, des tâches et des sacrifices, 
les aura mieux disposés à voir clai­
rement les défectuosités de leur or­
ganisation politique, économique ou 
sociale et à lui apporter les modi­
fications qui sont de nature a 1 a- 
méliorer.

Ca^ la paix aura sans doute pour 
effet d’éloigner les menaces du de­
hors; mais, en plus, elle devra ai­
der à écarter les dangers intérieurs 
que l’immense conflit aura rendus 
plus saisissants.

Tout ce qui est terrestre est per­
fectible et nul ne prétendra que les

Avis de décès
LARUE-PILON. — A Québec, au 

numéro 58, rue Casot, le 26 février 
1943. est décédé à l’âge de 60 ans. 
Richard-S. LnRue. gérant de la Cie 
Ogilvie Flour Mills, mari en pre­
mières noces de Christiana Tur- 
geon, et en deuxièmes noces d’Ade- 
lina Pilon. Funérailles mardi, le 
2 mars, à 9 heures, en l’église Notre- 
Dame du Chemin.

SMITH — A Montréal, le 27 fé­
vrier 1943, est décédée à l’âge de 46 
ans Louise Lvnch, épouse du doc­
teur Charles Smith. Les funérailles 
auront lieu mardi, le 2 courant. Le 
convoi funèbre partira du No 37 L 
Chemin Ste-C.atherine, à 8 hres 45, 
pour se rendre à l’église St-Viateur 
d’Outremont où le service sera célé­
bré à 9 heures. Parents ef amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.
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méthodes pratiquées jusqu’ici par 
la démocratie ne soient pas suscep­
tibles de réformes. Ayant mieux vu 
et compris les défauts, l’on sera 
mieux outillé pour les faire dispa­
raître.

Les exigences de la guerre ont i 
accentué la dictature économique, j 
avec cette différence que. des , 
mains de l’oligarchie financière, 
elle a dû passer au contrôle par i 
l’Etat.

La paix devra rendre son auto­
nomie a la vie économique; mais, 
à son tour, l’économique devra s’at­
tendre à être organisé suivant le 
mode démocratique. Il devra être 
dirigé vers l’intérêt général.

En concluant. M. le juge Tliibau- 
deau-Rinfret dit que pour assainir 
la démocratie telle que nous l’a­
vons pratiquée avant la guerre, il 
faut en faire disparaître le désor­
dre moral et souhaiter, avec Pie M, 
“le rayonnement de l’esprit évan­
gélique sur le monde.’’

Chez les Chevaliers de Colomb
M. le juge Amédée Monet, grand 

chevalier, qui était l’hôte d’hon­
neur au diner de clôture du carna­
val colombien, organisé par le Con­
seil Maisonneuve des Chevaliers de 
Colomb, hier soir, à l’iiôtel Queens, 
a rappelé à ses frères chevaliers de 
langue française qu'ils doivent se 
montrer partout et toujours de vé­
ritables chevaliers, chevaliers de 
leur nationalité, de leur race, de 
leur langue, de tous leurs droits 
ethniques.

Il a dit que nous, Canadiens fran­
çais, ne savons peut-être réellement 
nous unir. Pris individuellement, 
dit M. le juge Monet, je crois que 
nous valons mieux que les unîtes 
des autres races, mais chacun s i- 
maginc qu’il peut se suffire a lui- 
même, d’où la difficulté que nous 
éprouvons à suivre une discipline 
commune. Dans notre opinion, no­
tre difficulté à nous unir, ç est que 
chacun de nous a l’impression qu H 
possède des ressources et des pos- 
sibilités qui le rendent indépen­
dant du voisin._ ,Le conférencier a été présente 
par Me Irénée Lagarde, et remercie 
par Me Philippe rerland.

Au Bloc populaire canadien
Dans sa dernière revue de "la 

semaine parlementaire”, au poste 
CKAC, samedi soir, M. André Lau­
rendeau, secrétaire general du 
Bloc Populaire Canadien, a com­
menté le drame politique Cardin-

d’abord résumé la motion 
de M. Cardin, cause de ce drame, 
motion qui, sous forme de sous- 
amendement au discours du Iione, 
revenait à ceci: Puisque la main- 
d’oeuvre devient rare, dans .es 
campagnes comme dans les villes, 
il faudrait suspendre l'appel, mili­
taire des conscrits jusqu apres 
enquête pour que la Chambre sa­
che de quelle façon elle pourrait 
le mieux aider à la victoire alliee.

Dans tout le Québec, 1 opinion 
populaire s’est ralliée a ce sous- 
amendement, pour une seule et uni­
que raison: le sous-amendement, 
s’il était voté, suspendrait pour un 
temps l’application du régime de 
conscription sous lequel nous 
ayons, comme nos pères, en 
le malheur de vivre.

Malgré cette unanimité de 1 opi­
nion populaire du Québec, tous les 
députés libéraux québécois a Otta­
wa, sauf neuf, ont vote contre le 
sous-amendement Cardin,

Pourquoi ces députes libéraux du 
Québec ont-ils voté contre le sous- 
amendement, bien quils etaie 
conscients de l’opposition de leurs 
électeurs à l’impérialisme militai­
re? D’abord parce qu’ils sont des 
sniveii.r. parce qu’ils craignaient 
nar-dessus tout d’être exclus de la 
grande famille libérale comme les 
en avaient menacés leur chef M. 
King-

M. Laurendeau ajoute que M- 
King avait d’ailleurs la partie 
belle, que son discours du lu lé­
vrier ne contenait pas un seul argu­
ment valable contre le sous-amen­
dement Cardin, niais qu'au lieu de 
cela il frappait durement la car­
rière politique de M. Cardin dont 
il rappelait les inconséquences.

Bref, si dans son ensemble et te! 
qu’il a été compris, le sous-amen- 
dement Cardin était inattaquable, 
les diverses attitudes tenues par 
son proposeur rendaient la per­
sonne de M. Cardin souveraine­
ment vulnérable. M. Cardin a eu le 
tort d'être de cette espèce de chefs 
qui suivent, au lieu du chef qui pré­
voit et dirige. Aussi, cette tempê­
te, commencée par on orage, s est- 
elle terminée dans un verre <1 eau. 
Les députés suiveur sont restes 
collés à l'impérialisme de M. King.

Par la suite. M. Cardin a paru 
faire sa paix avec le parti libers] 
et hier, M. Jean-François Pouhot 
disait à M. King, d’après le Canada. 
qu'il “peut compter sur ses amis 
les plus humbles, même s ils diffè- 

| rent d'opinion avec lui en certaines 
circonstances”. Et M. PouHot de 
même que M. Cardin, se sont abste­
nue de voter contre l’adresse. Le 
destin de M. Pouliot est bien déce­
vant; "jamais, semble-t-il, conti­
nue M. Laurendeau, il ne peut aller 
jusqu’au bout de ses bonnes actions 
et après avoir tempêté, il fini! tou­
jours par se soumettre.

Bien plus. MM. Cardin et Pouhot 
se sont abstenus de réclamer un 
vole sur la “motion principale du 
gouvernement; c’était une façon de 
se dédire. Et pour bien montrer 
que la semaine se terminait en 
queue de poisson, jeudi soir, un 
cardiniste notoire, aujourd hui 
ministre du gouvernement ‘King, 
M. Alphonse Fournier, de Hull, a 
convié à un banquet plusieurs dé­
putés libéraux, dont certains des 
neuf dissidenls de M. Cardin; 
ceux-ci ont accepté l’invitation du 
ministre conscriptionniste. Et. sans 
doute, tout ce monde-là a-t-il trin­
qué à In défaite du sous-amende­
ment Cardin... “El l’on sc de­
mande ensuite, de conclure M. Lau­
rendeau, pourquoi le pauvre petit 
peuple, moqué par ces messieurs, 
devient méfiant et sceptique".
A la Jeunesse d* l’Union nationale,

Le conférencier de la Jeunesse 
de l'Union Nationale, au poste 
CKAC, hier soir, était M. Antonio 
Bégin, ancien président et secrétai­
re actuel de la Chambre de Com­
merce des jeunes, de Sherbrooke.

“Aujourd’hui plus que jamais, dit 
dès le début le jeune conférencier, 
tout bon citoyen de notre province, 
doit être fidèle à notre devise: “Je 
me souviens".

Nos politiciens, à quelque parti 
ou gouvernement qu’ils appartien-

Nouvclles des Etats-Unis

Super-chdr contre 
les chârs d'assaut

Les marins des vaisseaux français
Deux documents de M. Hoover
Détroit, 1er (A.P.) — La General 

Motors Corporation a annoncé hier 
la production d'une nouvelle arme 
contre les chars d’assaut; il s’agit 
d’un croiseur terrestre qui peut 
faire face à n’importe quel appa­
reil lancé jusqu’ici dans la bataille 
par l'Allemagne,

Cet engin de guerre, appelé le 
M-10, est un de trois nouveaux mo­
dèles de .super-chars; on en cons­
truit actuellement un bon nombre 
a l’arsenal de chars de la division | 
Fisher Body, de la GeneraJ Motors.

Le gérant général de l’établisse­
ment.M. F.. F. Fisher.a, avec la per­
mission du secrétariat de la guerre, 
donné une description de cet appa­
reil. Ce super-ciiar est plus rapide 
qu’un char d’asSaut ordinaire; il 
est fortement blindé, possède une 
grande facilité de manoeuvre, et 
porte des canons puissants.

Le calibre et la portée du gros 
canon monté sur la tour de ce su­
per-char sont gardés secrets, mais 
les chefs de l’armée disent qu il 
peut tenir tête au c*.ion de 86 mil­
limètres trouvé sur les plus récents 
chars allemands en Afrique du 
Nord. On a aussi ajouté que ce su­
per-char a été essayé dans la ba­
taille et s’est révélé excellent.

Des marins français passent 
à de Gaulle

New-York, 1er (C.P.) — Le Dailu 
Xeivs, de New-York, dit aujour­
d'hui qu’un officier du cuirassé 
Richelieu, qui se trouve dans le 
port de New-York, a déclaré dans 
une interviou, que si les désertions 
continuent, le Richelieu et les trois 
autres vaisseaux français seront 
immobilisés avant que leur répara­
tion soit terminée.

Cet officier aurait déclaré: Nos 
vaisseaux sont bons, parmi les 
meilleurs du monde, mais seule­
ment quand ils sont«ntre les mains 
de marins entraînés pour les com­
prendre. Les équipages actuels sont 
compétents. Mais des propagandis­
tes du groupe de Gaulle rencon-

nent, ne doivent jamais oublier que 
le gouvernement d’Ottawa est l’en 
fant des gouvernements provin­
ciaux et non pas le dictateur des 
provinces.

La Confédération, nous la respec­
tons. Nous savons trop ce qu’il en a 
coûté à nos pères pour ériger cet 
édifice des revendications essentiel­
les de nos droits et de nos libertés.

Coopération, oui! Assimilation, 
jamais!

La population du Québec sera 
toujours contre toute centralisation 
déguisée ou non, contre cette pieu­
vre odieuse dont les tentacules, 
sous l’oeil approbateur de M. God- 
bout, sucent et drainent pour Otta­
wa nos meilleures sources de reve­
nus, tentacules qui, en même temps, 
nous enlacent dans une inquiétante 
et suffocante étreinte pour nous 
empêcher d’élever la voix, de pro­
clamer la vérité et de défendre nos 
droits.
. La centralisation, mesdames et 
messieurs, c’est la disparition du 
pouvoir, des droits et des préroga­
tives des provinces: la centralisaJ 
tion, c'est la disparition du pou­
voir nécessaire pour administrer, 
pour répondre aux besoins du pré­
sent et pour sauvegarder l’avenir; 
enfin, c’est la disparition de l'auto­
nomie,

Fidèle à la devise de sa province, 
M. Duplessis précipita en 1939 des 
élections générales. Ici, laissons-le 
parier à la manifestation inoublia­
ble organisée en son honneur, il y 
a quelques jours, à Québec:

“Nous avons dit aux centralisa­
teurs d’Ottawa: Halte-là! Vous n’a­
vez pas le droit de toucher à l'auto­
nomie de la province de Québec... 
l’autonomie de la province de Qué­
bec, celui qui vous parle, en tout 
lieu et en tout temps, depuis qu’il 
est dans la vie publique et toujours 
après, verra à la protéger et à la sau­
vegarder, parce que l’autonomie, 
c’est la prunelle de nos yeux, l'au­
tonomie. c’est i’âme. c’est le coeur, 
c’est la forteresse de notre provin­
ce

Le conférencier dit qu'un défen­
seur de l’autonomie provinciale tel 
que M. Maurice Duplessis, mérite 
l'appui de tous les véritables natio­
nalistes,

M. Begin,sen prend ensuite à MM.
I Philippe Hamel et René Chaloult 
qui, dit-il, ne savent pas ce qu’ils 
vesilent et “continuent à girouetter 
d’un parti à l’autre. Anciens libé­
raux, ils devinrent membres de l’As- 
tion libérale nationale. Un jour, 
ils dénoncèrent M, Gouin pour se 
renger sous le drapeau de l’Union 
Nationale. Puis, ils abandonnèrent 
M. Duplessis pour fonder un parti 
éohémère, le parti national. Aux 
élections de 1939. l’un devint le 
candidat de M. Godbout dans Lot- 
binière et l’autre fit la lutte. Us 
quittèrent une autre fois les rangs 
des libéraux pour devenir des par­
tisans de seconde zone dans le Bloc 
de M. Raymond. Et tout cela, en 
l’espace de quelques années.”

M. Bégin critique ensuite MM. 
Maxime Raymond, Paul Gouin, Gau­
thier, Lacroix, etc.

11 conclut en disant que les vé­
ritables patriotes de toujours, de 
1939 et de 1942, ce sont les députés 
de l’Union nationale, parce qu’ils 
o t voté en faveur d’une motion 
contre la conscription présentée à 
l'Assemblée législative, à sa session 
de 1942.

I! demande à la population de la 
province de redonner confiance à 
M. Maurice Duplessis et à son parti.

Irent ces marins dans les bars et les 
restaurants, font miroiter à leurs 
yeux la gloire qui les attend en 
Afrique du Nord, et les entraînent 
en leur offrant un vovage gratuit 
par le Canada pour aller rejoindre 
les forces de la France combattan- 
te.

Ce n’est pas que nos hommes se 
préoccupent de choisir entre de 
Gaulle et Giraud. Mais la plupart 
sont à bord de leur navire depuis 
1939, ne font rien, et sont bien 
fatigués de leur inaction. Ils veu­
lent de l'action et signent leur en­
gagement. La delegation de la 
France combattante à New-York 
les envoie au Canada, et pour faire 
cela elle doit avoir la collaboration 
des gouverneraents des Etats-Unis 
et du Canada.

C’est ce que je ne puis compren­
dre. Comment va-t-on remplacer 
ces marins entraînés? N’importe 
quel homme en bonne condition 
physique peut combattre pour de 
Gaulle, mais il faut des mois d’en- 
irainement pour qu’un homme soit 
apte à servir sur un navire de com­
bat, même s’il a été marin sur d’au­
tres navires toute sa vie.

Pourquoi les Etats-Unis se don­
neraient-ils la peine de réparer nos 
vaisseaux si en même temps ils lais­
sent les équipages s’évanouir en 
violation de toutes les lois navales 
et maritimes? Je voudrais bien 
qu’on me le dise.

Le News ajoute que M. Robert 
Valeur, chef d’information de la 
France combattante ici, a nié que 
son organisation ait essayé d’en­
traîner des marnis à servir dans 
les forces armées du général de 
Gaulle, mais ii a admis que le trans­
port de ces marins au Canada a été 
payé sans qu’on leur pose de ques­
tions. M. Valeur aurait ajouté: Evi­
demment quand des hommes des­
cendent à terre ils peuvent rencon­
trer des sympathisants du mouve­
ment de Gaulle, et peuvent être 
convertis à cette cause. Mais nous 
n’envoyons personne de ce bureau 
pour cette fin.

Si un Français vient ici et de­
mande à s’enrôler nous l’enrôlons 
et payons son transport au Canada, 
qu’il soit ou non marin. Après tout, 
tous les Français, soldats ou ma­
rins, combattent pour une cause 
commune.

La Canadian Press a appris à Ha­
lifax vendredi que 30 marins fran­
çais du Richelieu et d’autres vais­
seaux français actuellement aux 
Etats-Unis venaient d’arriver, en 
route pour l’Angleterre, pour se 
joindre aux forces de la France 
combattante.

Attaque contre M. Hoover
Washington, 1er (Spécial à la 

GazeRe de Montréal et’au Times de 
New-York) — Le sénateur Green a 
cité hier un mémoire de M. Her­
bert Hoover au sujet de l’euvoi de 
troupes en Europe pendant la Gran­
de Guerre.

C'est ce mémoire, selon M. Green, 
auquel le vice-président Wallace 
faisait allusion quand il disait le 
22 février dernier que si on avait 
suivi l’avis d’un chef républicain 
cela aurait pu entraîner la perle de 
la première Grande Guerre. M. Hoo­
ver disait dans ce mémoire date du 
27 octobre 1917 que l'envoi de 1.- 
500,000 hommes au front d’outre­
mer lui donnait l’appréhension 
d'un grand danger pour ce pays.

La guerre a été déclarée le 6 avril 
1917, et en octobre 1917 il y avait

948.000 hommes dans le çorps ex­
péditionnaire étatsunien; au maxi­
mum, en novembre 1918, ce corps 
comptait 3,643,000 hommes, dont
2.084.000 se rendirent en France.

M. Wallace n’avait pas nommé 
M. Hoover, mais le sénateur Green 
a dit que les Alliés auraient été dé­
faits en 1918 si les Etats-Unis 
avaient suivi l'avis de M. Hoover, 
et que tout porte à croire que les 
Nations-Unies subiront une défaite 
ou feront partie nulle si l’avis de 
M. Hoover est suivi maintenant.

Le 8 février dernier M. Hoover a 
préconisé devant un sous-comité du 
Sénat une diminution du nombre 
d'hommes prévu pour l'armée par­
ce qu’on n’a pas assez de navires 
pour envoyer outre-mer une aussi 
forte armée, et parce que la nation 
ne pourrait pas nourrir et équiper 
une telle armée si elle est dépour­
vue de main-d'œuvre.

M. Green a dit qu’une comparai­
son entre les deux documents mon­
tre que M. Hoover a bien peu ap­
pris en 25 ans au sujet de la guerre 
moderne.

< Roosevelt va mieux
Washington. 1er (A.P.) — Le 

président Roosevelt, qui souffrait 
de troubles intestinaux depuis 
mercredi, allait beaucoup mieux 
hier; on a même annoncé qu’il est 
presque rétabli. •»

La candidature de Willkie
Indianapolis, 1er (A.P.) — LTn- 

dianapolis Star annonçait hier que 
la candidature M. Willkie à la pré­
sidence en 1944 sera inscrite aux 
élections primaires de 13 Etats qui 
choisissent les délégués du parti 
républicain à la convention natio­
nale au cours de ces élections pri­
maires.

♦ * *
Washington, 1er (A.P.) — Le ec.- 

mité des affaires de la Chambre 
des représentants en faisant rap­
port samedi sur la nécessité de 
continuer le prêt-bail pour une au­
tre année, a mis le pays en garde 
contre l’espoir d’un rembourse­
ment en or ou en marchandise. Il 
a ajouté qu’un tel règlement des 
comptes après la guerre pourrait 
nuire sérieusement à l’établisse­
ment d’un ordre économique mon­
dial dont dépend la prospérité de 
ce pays.

Lancement d'un porte-avions
Camden, NJ., 1er (A.P.) — Le 

U. S. Monteru, porte-avions, a été 
lancé à la mer hier. C’est le cin­
quième construit par la N. Y. Ship­
building Corporation, depuis six 
mois.
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Assemblées,
conférences, etc.

Lundi, 1er mars
Conférence publique de l’Acfu su Jar­

din botanique, à 8 h. 30 du eolr. par M. 
Maurice Colombnln, du B IT., sur la coo­
pération et la reconstruction. Présidence 
de M. Alfred Charpentier, président de la 
C.T.C.C.

* * ¥
Union nationale de Mercier, assemblée, 

salle Olrard, 4245 rue St-André, près Ra­
chel, fc 8 h. M. W.-E. Champagne préside­
ra.

¥ ¥ ¥
Société St-Jean-Baptlste, Monument na­

tional. 1182, St-Laurent. cours d'académie 
par M. José Delaquerrlère. salle 31. à 7 h. 
45. ¥ ¥ ¥

Société St-Jean-Baptlate. réunions des
, sections suivantes :

Louis-Hébert — Assemblée è 8 h. 15.
! è la salle paroissiale. 2030. rue Malsonneu- 
j ve, débat sur l'art d'être un bon auxiliaire 
i pour la campagne de la Fédération des 
Oeuvres de charité canadlennes-francalses.

De Salaberry — Réunion mensuelle à 
8 h. 15, à la salle de la Fabrique, à l’an­
gle des rues de Rouen et Hogan.

Polnte-aux-Trembles — Séance men­
suelle à 8 h. 15. au sous-sol de l'église.

Très-Saint-Sacrement de Lachlne — As­
semblée à 8 h. 15 à la salle paroissiale.

SAINT-PAUL — Réunion à 8 h. 15. à la 
salle du fover. ancien hôtel de vlUe, rue 
de l'Eglise.

Notre-Dame-du-Sacré-Coeur. Ville de La 
Salle — Séance du mois à 8 h. 15 à l'école 
des garçons, à l’angle de la rue Edouard 
et de la 5e avenue.

Saint-Herménégllde — Assemblée k 8 h.
15, du sous-sol de l'église, rue Cadillac. 
Il y aura l'élection des délégués au con­
grès.

Francols-Xavier-Gameau — Réunion 
mensuelle k 8 h. 15. k la salle de la bi­
bliothèque, k l'angle des rues du Rosaire 
et Boyer. ¥ ¥ ¥

Logement familial St-Alphonse, assem­
blée à l'auditorium St-Alphonse. assem­
blée le soir. S’adresser au secrétariat, salle 
St-Oérard. de 8 h. k 10 h. p.m. les same­
dis soir. DU 4053.¥ ¥ ¥

Institut Pie XI, 3725 rue St-Denis: dog­
me, 4 h. 45. Jésus roi universel, par M. 
Auguste Ferland, P.S.S. 5 h. 30. morale, 
gageure et loterie, par M. J.-B. Desrosiers, 
P.S.S.

Mardi, 2 mars

national. U82 rue St -Laurent, cours de

Lubllctté, par M. Valmore Gratton. Suie*: 
a rédaction publicitaire. Salle 11, k 8 h.¥ ¥ ¥

' Société 6t-Jean-Baptlste, réunions des 1

sections suivantes:
N -D. du T.-S-Sacrement, assemblée h 

8 h. 15, k la salle Eymard, 4400 ru* S* 
Hubert.

Mercier, réunion du mole k 8 h. 15, k la 
salle du foyer, au sous-sol de l’église SS» 
Frsnçols-d'Asslse. Longue-Pointe.

St-Paul de la Croix, séance mensuelle k 
8 h. 15, k la salle paroissiale.

N.-D. des Neiges, réunion du mois k • 
h. 15, au sous-sol de l'église.

St-CharlM. soirée récréative k 8 b. Uk 
au sous-sol de l'église, rue Centre. Pro­
gramme varié de chant, de musique, dk 
sapnétes. etc. Dames et messieurs pareille­
ment Invités. ¥ ¥ ¥

Hôtel Windsor, salon Prince de Galley
re de3 h. 15 p.m. M. Jean Beaudet: Musique 

chambre avec audition musicale. Soc!:lét«
d'études et de conférences.¥ ¥ ¥

Association des parents. WestmounV 
salle de l'academie St-Léon, 380 avenue 
Clarke, Westmount. Mme Pierre Dupuy 
parlera de l'effet de la guerre sur les en­
fants. Question k discuter: Faut-U parle* 
de la guerre aux enfants et dolt-on les y 
préparer, et d< quelle façon? Parents In­
vites.

Société des traduct-ur» de Montréal, dt- 
ner-causene au Cercle universitaire, k t 
h. 30 p.m. M. Athanase David, sénateur. 
Sujet: Et demain..¥ ¥ ¥

Séance spéciale de la Société médical* 
de Montréal, B h . à l'Université de 1* 
montagne, pour faire connaître aux mé­
decins de Montreal l'organisation du labo­
ratoire de physiologie de 1s Faculté de 
médecine de l'Université de Montréal. 11 
y aura démonstration scientifiques.

¥ ¥ ¥
, Sous-sol de l'église St-Ambrolae k I h. 
i coin des rues Beaubien et DenormanvllUs 
réunion pour la défense de la famille, sous 
les auspices des oeuvres de la paroisse. Le 
R. P. Gilbert. O.F.M présentera son flint 
■‘la Famille en fleur". Entrée gratuite.

«ATlONAl 
M SAINS 

ALIMENTATION, m

Bien Manger
Ici, on vous sert, 
chaque jour, les 
éléments essentiels 
de bonne et saine 
alimentation.

REPAS COMPLET 500
taxe comprise

HOTEL LAFAYETTE
ANTONIO-H. PATENALDE, prop.

Amherst et Cemonrigny CH. 8825

les Corvettes Viennent
l'*' •
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# Oui, et elles sont toujours prêtes à 
couler de plus en plus de sous-marins !

Ayant quitté les plans inclinés des 
chantiers maritimes canadiens, les cor­
vettes glissent sur l’onde en nombre 
toujours croissant. Elles s’élancent, leur 
hélice en rapide révolution, rudes petits 
chiens d’acier, leurs crocs prêts à mordre 
les serpents de mer venus des profon­
deurs-plus grosses et meilleures cor­
vettes que celles qui aidèrent à gagner la 
première bataille de l’Atlantique.

La vitesse est leur mot d’ordre, vitesse 
qui doit être transmise du générateur à 
l’hélice. Et dans ce lien, on ne peut plus 
important qu’est l’arbre de l’hélice, doit 
entrer un acier sur lequel l’on puisse 
absolument compter. Un acier qui ne fera 
pas défaut!

X la Dosco—l’une des plus vastes 
industries du Canada—a été confié le 
travail de production d’arbres d’hélices

pour plusieurs des corvettes du Canada et 
des navires qu’elles convoient. A bord de 
ces vaisseaux de notre flotte toujours 
croissante, l’on peut constater l’étendue 
des vastes ressources de la Dosco: 
enveloppes d’obus, affûts de canons, 
plaques de revêtement pour navires et 
autres matériaux essentiels de guerre.

Les corvettes viennent! Et l’acier de la 
Dosco assumera sa pleine part du fardeau.

À /’une </** «écrions c/e /orge 
</* la Dosco surgit /* //en qui, 
dans h corvette, r*//e /* 
giniralour ü l'hélico: l'arbrm 
d'hélico quo l'on viont d’y forgé.

DOSCO

m
DOMINION STEEL & COAL CORPORATION LIMITED
Seul» Producteur*, ou Canada, d’Acier al d* Produits d* l’Acier et n* s’Approvisionnant de Matière* Premières que dan* la* Limite* de l’Emptra.

USINES, ENTREPOTS ET BUREAUX DE VENTE PAR TOUT LE CANADA
4070 1ST. STI CATHERIN» • FR 0621

COIN M/kNNI O *■< -/«SS «IV». !H« U

i
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Les nouvelles de guerre

Depuis ce matin, les banques négo­
cient les coupons de rationnement

LUNDI, Itr MARS 1943

Demain: Nuageua. neige légère, 
plue froid.

MAXIMUM et MINIMUM: 
Aujourd'hui maximum, 12.
Même date l'an dernier. 4Ô,
Minimum aujourd'hui, S.
Même date l'an dernier. 3®.

BAROMETRE :
10 h. a.m.. 29.70; U h. a.m.. 20.Î5. 

Chiffre» fournis oar Mme reuve M -R de 
Meelé 444 Sherbrooke est août 8

Assemblée du Conseil 
municipal

Affaires de roufine — Débat autour 
de ia résiliation d'un contrat —

Accord entre Mussolini 
et Ribbentrop

L'armée de von Arnim attaque 
! dans le nord de la Tunisie

Dons 3,200 succursales — Le marchand ou fabricant municlPal a commen-i ,
wu.ivuiit I ce ce matin, a-usez rondement, lai Londres, 1er (C.P.)

nn reRuJiei'e fixée par la i tre des Affaires

Km, tlT' * p<,,09e -|Conversotion9 “ o«w«« * «J semaine dernière Elle a avancé de 3 milles, malgré de grandes perles
— un annonce un accord parfait ----- • . .Resistance opiniâtre des taupes françaises

peut tirer un chèque sur un compte en banque 
où les dollars et les sous sont remplacés par 

des coupons de sucre, de thé, de café ou 
de beurre — Promotions militaires

réunion 
charte au 1er mars.

A compter de ce matin, les ban­
ques à charte du Canada négo­
cient les coupons de rationnement. 
On estime à 3,2(MJ le nombre des 
succursales bancaires au pays. Ce 
concours des banques permettra 
une économie substantielle à la 
Trésorerie fédérale et évitera à la 
Commission des prix d’embaucher 
un personnel supplémentaire.

Les maisons d’affaires canadien­
nes peuvent désormais tirer des 
chèques sur des comptes en ban­
que où les dollars et les sous seront 
remplacés par des coups de sucre, 
de thé, de café ou de beurre,

M. Unwin, administrateur du 
rationnement à Montréal, a fait la 
déclaration suivante:

“Le système s’applique à tous 
les détaillants, grossistes, produc-

consommer que 75 pour 100 du porc 
qu'ils ont consommé en 1941, selon 
une décision de l’Office du bacon, 
filiale de la Commission des prix. 
Les cultivateurs qui tuent des porcs 
sur leurs fermes ne sont pas visés 
par les nouvelles restrictions.
La bière

Les protestations pleuvent à Ot­
tawa de la part des consommateurs 
de biète. Dans certaines tavernes du 
pays, on a placé des affiches aver­
tissant les consommateurs de s’en

Le ininis- 
étrangères, Joa-

,, , y----- j ehim von Ribbentrop et le uremierG <B1irksd comme U l? COn'seil,ier H'! mi,lis,re Musso,ini ont atteint au- 
PÜis le cnnseil o supplfaunl' i Jourd’hui à un parfait accord d’o-
piusieurs rannnrtd Ph Saus ^eb.al i P,ni0«s sur Ia Poursuite de la guer- 
pour le LieKt rf* e?ftcuiîf ; re el ,a vlctülr(’ finale, au cours de
nale de^diver^Jmv!,? 1 ,0n f[" conversations qui ont eu lieu à Ro-
prouver des ac e nalséV nTla ?ibbentrop a transm» a ^os-
le: re.cinn T,af.l *.P2 eL,!axr.1^vlTi-1 solinl un message personnel d’Hil

cession pour taxes, par M. G,-E. | ier e{ |es deux hommes affirment!urU]naPJue ^birvidlc^ces^ion !lei,r détermination"‘dl livrer ia

saire jusqu'à l'anéantissement en­
tier de l’ennemi et jusqu’à la dis­
parition finale du danger mortel 
du boichévisme en Kurope.

La visite de Ribbentrop a été an-

prendre au gouvernement s’ils nei débat. La compagnie C. Pcrluzzi a 
peuvent etancher leur soif et on leur] cbtenu le 30 juin 1942 un contrat 
fournit de^ 1 encre et du papier pour i pour construire un trottoir avenue 
qu ils mettent par écrit leurs ressen- Clinton; l’entrepreneur devait at­

tendre que le pavage fut terminé

vÏÏle*par*ï’A*huntsic^ Reaîty0Corpo- guerre. ave,c ‘oute , l’énergie uéces- 
ration de deux terrains requis pour sa,r‘>
1 ouverture de la rue Prieur, tolé­
rance pour une maison qui à la sui­
te d une erreur de construction em­
piète sur ie terrain de la ville, tolé- . . ,,
rance pour des modifications faites | no.Iice1e a“ rpoment ou Ion appre- 
au niveau d’une ruelle par un cons-i nalt de 1 agitation diplomatique et 
tructeur, j politique au sujet de l’Italie et de

Un rapport pour résilier un con-ila Finlande. Le ministre serait ar- 
trat de trottoir a donné lieu à un i r*v*! a R°me mercredi et serait re- 

r • . parti dimanche soir. C’est peut-être
la raison pour laquelle le comte Ga-

timents.
A Toronto, samedi, on pouvait

leurs ou distributeurs des produits j I ai Y de ' b iè re.'^p're^’d'.i ‘Yq uli'rV' Dun- 
laponnes;. Voici comment il fonc- j das. une longue file de plusieurs
fumuic "n détaillant appose sur des centaines d’hommes et de femmes! reté de l’asphalte, puis ils ont été 

i lies de papier gommé, qui lui qui ne voulaient pas rentrer chez! forcés d'interrompre les travaux en 
' onrnipv p,,iir,„nc m, , »•<*- eux sans une petite caisse ou un pe-1 novembre à cause de la neige. La

fit baril de bière. Tous les adultes] compagnie Perluzzi a offert d’exé-

pour commencer son trottoir; MM. 
Duranceau, qui avaient le contrat 
du pavage, ont été retardés par le 
manque de main-d’oeuvre et la ra

sont fournies, les coupons qu’il re­
voit de ses clients. Selon l’impor­
tance de scs commandes, il pour­
ra soit déposer ces coupons en 
banque à son “compte de coupons 
de rationnement” et obtenir une 
traite de banque à leur place, soit 
les envoyer directement à son 
fournisseur avec sa commande.

‘Les gros détaillants, les grossis­
tes. les manufacturiers et les autres 
fourni.vseqrs de produits rationnés 
auront en banque, pour chaque pro­
duit rationné, un “compte de cou­
pons de rationnement” où les en­
trées représenteront les coupons au 
lieu de dollars. Chacun déposera à 
ces comptes tous les coupons, chè­
ques de rationnement ou autres 
titres de rationnement qu'il pour­
ra recevoir des consommateurs ou 
des marchands. . Lorsqu’il lui sera 
nécessaire d’obtenir de nouveaux 
approvisionements d’un produit ra­
tionné, il pourra tirer sur son comp­
te un chèque représentant le nom­
bre voulu de coupons, au lieu d’être 
obligé d’expédier à son fournisseur 
un nombre considérable de cou­
pons. La simplicité et la commodité 
de cette méthode sont apparentes 
pour l'acheteur comme pour le 
fournisseur.

‘En temps voulu, après vérifica­
tion et inspection, les coupons dé­
posés aux banques seront détruits 
en présence de témoins officiels.

“En plus de ceux qui vendent des 
produits rationnés contre la remi­
se de coupons, il y a aussi les hô­
tels, restaurants, hôpitaux et autres 
établissements où l’on sert des re­
pas qui comprennent des produits 
rationnés.

Nominations et promotions
Une promotion et des qualifica­

tions du personne], dont plusieurs 
Montréalais, ont été annoncées par 
les divisions de l’artillerie et du 
corps des ingénieurs du centre 
d’entrainement de Petawawa,

Le canonnier M. Cassia ni, domi­
cilié à 2072, avenue Régent, a été 
promu lance-bombardier.

Ont reçu des qualifications com­
me chauffeurs de véhicules moto­
risés: les sous-lts A.-L. Cail­
loux, 422i) rue Christophe-Colomb; 
M. R.-J. Forget, 1445 rue Van Hor­
ne, Outremont; J.-l.-M. Lachapelle, 
7479 rue Chateaubriand; F.-R. Lan- 
thier, 595 rue Fleury; J.-J. Clément, 
2881 ave. Holt, et Desjardins, 2031 
rue S.-André.

Ont reçu leurs qualifications 
comme chauffeurs de la classe fil, 
pour les véhicules motorisés: le ser­
gent J. Nico!, 5670, lie avenue, Ro­
semont; et le lance-bombardier R.- 
M, Brosseau, 4141 rue S.-Denis.

Sont qualifiés commis: le canon­
nier M. Dubé, 1854 rue DeLorimier, 
et le sapeur H.-A. Gagné, 2/7 rue 
Church, Verdun. Le canonnier S. 
Duguay, 3739 rue Lafontaine, est 
qualifié cuisinier.

Le bureau des relations extérieu­
res de l’Armée annonce qu'un bon 
nombre d'officiers ont été gra­
dués au Centre d’instruction de 
l'Artillerie canadienne, à Petawa­
wa, après s'être qualifiés. Huit offi­
ciers du district militaire No 1 fai­
saient partie de ce groupe: le lieu­
tenant Robert J. Manion, le It Jac- 
ques-R. Gouin et le It Georges A. 
Harkness, tous trots de Montréal, 
les Its Georges Beaulieu et Roherl- 
R. Grondin, de Shawinigan, Ray­
mond B. Burgess, de Ste-Genevièvc 
et James B. Connor, de Magog.
Le major Coupol

On annonce officiellement au­
jourd’hui que le major Fernand 
Coupai a été promu commandant 
en second du 2e bataillon de ré­
serve des Fusiliers Mont-Royal.

Avant son entree dans l’armée, 
le major Coupai était, le directeui- 
«éranl de la division ouest du ina- 
gasin Fashion-Craft.
Le popici à $54 la tonne

A Ottawa et à Washington on 
vient d'annoncer que le prix maxi­
mum du papier à journal est depuis 
aujourd'hui fixé à $54 la tonne. Î! 
était précédemment gelé à $50 la 
tonne, ce qui mettait les fabricants 
canadiens dans une situation diffi­
cile vis-à-vis le marché américain. 
La Commission des prix du Canada 
estime qtte ce prix maximum n est 
pas encore satisfaisant pour les_ fa­
bricants canadiens. Elle fait des ins­
tances pour faire hausser le prix.
Moins de porc oux civils

Les civils ne pourront en

de la même familh font la queue à 
la porte de semblables magasins et 
apportent à la maison pour la “fin 
de semaine” plusieurs caisses ou ba- 

I {’üs de bière. Sans compter que l’on 
boit le plus possible dans les beve­
rage roams, autant les femmes que

cuter son contrat quand même, si 
la ville voulait s’engager à payer 
le coût additionnel de la main- !

«X vti Ar^U*rll'r ™réchal Romm.l ,•«.!(atriuti ses leurt ue creance au \a- An îqiie-nord. 1er (A.ÎM _ On ré-
tican samedi, a retarde sa visite. H * vele aujourd’hui que les attaauester“i„re«rrdhUi P8r 16 S0U^^ l’Axe en direc,iqon%eWja!TnsS 
verain fonuie. • le nord de la Tunisie, ont progresséLe Daily Mgl de Londres a pu- de 3 milles au deüà de SUR Nsir 
bhe la nouvellé que le comie Ciano, iguj se trouve à IX mil U sa.. nouvel ambassadeur d’Italie près le £1 h! Bd. et à m ’ ut ,
Saint-Siège, présentera au pape un .n 1 “ 1 0Ues‘
message exprimant les espoirs et i tcs mmû.w à pinnptifnf0»eS Pfr" 
w I,.,!* H» nu!v ,u, 1>U„11- ■ {es infligées a lennennn par les

{troupes et l’aviation alliées.
La nouvelle

les buis de paix de l’Italie.
eo,!™”dr„"eI, —V.II. ,« vtnue peu de 

attaque diplomatique contre les ef-i p^Tannnn4111 buJjetin officiel 
forts alliés pour faire abandonner! . “jt. "° ,^e y[“®.Ics 8*ta<Jues enne- 
à l’Italie une guerre sans bénéfices 1f“•'i, e front nord avaJ*nt e L‘ 
pour elle. j p)us .*aible.s «‘rr qu avant-hier, le

Il a été de nouveau question, au!^«rn*^r i0Un.de nouvelle
cours des entretiens, du nouvel or-! °* •sive ..i * Axe» mais qUp Fen­
dre européen et d’une atmosphère1 ava,t lanÇè des chars et de 
de justice et de coopération. Les: {infanterie a I assaut au nord-est 
autorités militaires et diplomat!-j de BeJa pendant toute la journée 
ques ont participé à ces conféren-i Pour. f, üncer *es positions alliées, 
ces. Le roi Victor-Emmanuel a reçu i - * Allemands ont donné de toutes
Ribbentrop samedi.

Après l’adoption de quelques au­
tres rapports peu importants, un 
débat s’est élevét au sujet de la 
vente de certains terrains à
Keating Forging and Foundry Ltd; _____
ces terrains valent $104,350, et le Ouverte, sur un seul côté, de Sornt-

La voie Sir- 
Wilfrid'Laurier

rapport recommandait la vente 
pour 831,477.30. Plusieurs conseil­
lers se sont opposés au projet en 
disant que c’était trop bon mar- 

jché; les partisans du marché sou-
d’oeuvre s'il y a lieu, et de résilier i‘e,.laienlMqu.e !a vi^e avait i“térét h 
le contrat; la ville préfère la der-i ^aire ce^f transaction car elle per- 
nière solution. | cevrait des taxes tandis que ces

M. Dupuis s’est opposé en disant j ,?frraiT?.s s?nt maintenant improduc-
les hommes, car là-bas. dans la sa- que d’autres contracteurs qui font!1'^5; I'ipalement ,°ii a pris le vote,~a m n — J _ 1 : 7 7 7 r**"» _ * r. ± t • i 1 4 è . . i . . . : "'ll .V 7 Acro-sainte ville de Toronto, une ta­
verne ne va jamais sans salle pour 
les femmes. Et les femmes n’y man­
quent pas. Montréal pratique la tem­
perance à comparer à Toronto. 

i Lntreternps, les lettres en série 
s’abattent par milliers sur les bu­
reaux des autorités fédérales...
1,100 wagons d'acier du C.N.R.

Le premier d’un groupe de 1,100 
wagons à marchandises, tout acier, 
du Canadien National est arrivé à 
Montréal, se matin. Ce nouveau wa­
gon d’une capacité de 40 tonnes est 
peint en rouge et est décoré d’une 
feuille d’érable blanche sur laquelle 
se trouve la devise: “Le C. N. H. 
dessert tout le Canada”.

Le premier de ees nouveaux wa­
gons qui serviront au transport de 
matériel de guerre a été examiné par 
M. N.-B. Wallon, vice-président exe­
cutif du réseau en charge de Tex

des travaux pour le gouvernement | r®s,JHat a été de 79 à_ 11. 
fédéral subissent des ennuis analo-i . La seance a ensuite été ajournée
gués et doivent quand même faire 
leurs travaux aux prix convenus et 
que la compagnie Perluzzi doit su­
bir son sort comme les autres. D’au­
tres conseillers parlent dans le mê­
me sens et M. Filion dit que ce 
n’est pas beaucoup la peine de dis­
cuter, puisque le contrat n’est que 
pour 8545.

M. Rochon dit que M. Asselin a 
critiqué les anciennes administra­
tions pour les faveurs et les extras 
consentis aux entrepreneurs, et 
qu’on veut faire la même chose; il 
ajoute que les contracteurs ne peu­
vent pas avoir de main-d’oeuvre 
parce qu’ils ne peuvent pas payer, 
et qu’à tout événement on devrait 
placer sur la “black list” les con­
tracteurs qui ne peuvent pas faire 
face à leurs engagements.

M. Râtelle demande à M. Asselin

Nouveaux postes 
pour les officiers 

Dubuc et Desloges
Le premier dirigerc l'Ecole de Saint- 

Hubert t.t le second commandera 
le Dépôt de Québec

Le vice-maréchal de l’Air Albert 
de Niverville, commandant de la 
troisième région d'entrainement aé­
rien. annonce les changements sui­
vants:

Le capitaine de groupe J.-A. Scott, 
M.C.. A.F.C., qui commandait l’Eco­
le d’aviation militaire no 13 à St- 
Hubert, est nommé à un poste plus 
important dans l’état-major de la 
première région d’entraînement aé­
rien à Toronto.

______ _ ____ _ Le commandant d’escadre Marcel
lion du contrat; il ajouté que la vil-i public,, commandant du dépôt de 

La poste canadienne peut main- i 1® doit se protéger des deux côtés, ! ‘ effectif no 4 à Québec, succède au 
tenant accepter des messages aéro- | M. J.-B. Déiisle dit que le coût de j eppitaine de groupe Scott comme of

à cet après-midi.

Ploitation, et par M. Alistair Fraser, si advenant une diminution du c.r.. vice-president du trafic. jU'Ta"' main.d’uZrï“,l'e"lre 
Messages aérogrammes j preneur aurait demandé la résilia

grammes (airgraph), à l’adresse | la main-d’œuvre ne peut pas aug- 
des membres des forces armées ca- l menter puisque les salaires sont ge- 
iindiennes, britanniques et alliées lés; quant au boni de vie chère, il 
eI1 ,s.wVlce dans l’Afrique du Nord la été institué en 1940 et quand le 
e *.Yr • que , y”*8*®; eontracteur a soumissionné en 1942

Afrique du Nord' doit être ins- il devait savoir qu’il était suscepti-
Occidentale” Payer ce boniaprès “Territoire oc­
cupé de la Somalie italienne (So­
malie)”.

Les messages aérogrammes (air­
graph) ne peuvent pas être envo­
yés aux civils en Afrique du Nord 
et en Afrique Occidentale. Ces mes­
sages ne doivent pas être acceptés.

La poste peut maintenant accep­
ter aussi les messages aérogrammes 
(airgraph) à l’adresse des civils en 
Syrie. Par conséquent, on voudra 
bien inscrire “Syrie” après “Rho­
desia méridionale”.
En quelques lignes

— Le Conseil de guerre vient de 
faire paraître le premier numéro 
de son bulletin de coordination des 
services de guerre. 11 est destiné à 
renseigner les organisations qui lui 
sont affiliées. Sauf l'article de pré­
sentation. qui est reproduit en tra­
duction française, ce bulletin, pu­
blié sous le titre The Co-Ordinator, 
est en anglais.

Finalement le rapport est adopté, 
plusieurs conseillers exprimant leur 
dissidence.

On adopte ensuite un rapport 
pour constituer en corporation l'As­
sociation canadienne des négociants 
catholiques d'objets de religion; un 
rapport pour modifier un rapport 
antérieur sur la répartition du coût 
de l’égout de la rue Clanranald. 

L’article suivant est réservé aux

ficier commandant de l’Ecole 
d’aviation militaire de St-Hubert.

Le chef d’escadrille J.-P. Desloges, 
vétéran de la bataille d'Angleterre, 
succède au commandant d’escadre 
Dubuc comme commandant du dé­
pôt de l’effectif de Québec,

Les orangisfes et
l'Office du Travail

Lambe.t a Québec l'automne pro­
chain — Au printemps, les auto- 
mobilisres pourront y circuler de 
Saint-Lamberr à Drummbndville

Les ministres Bouchard et Groulx 
étaient seuls à leurs bureaux de 
Montreal, ce matin, au palais de 
justice.

Le ministre de la Voirie a an­
noncé que la voie Sir-Wilfrid-Lau- 
ner, ouverte au printemps, de St- 
Lambert à Druramondville, sur un 
coté, le sera sur toute sa longueur, 
d un côté seulement, l’automne 
prochain.

M. Bouchard a aussi fait part aux 
journalistes de son projet de nou­
velles démarches à Ottawa à pro­
pos de l’abolition du péage sur les 
ponts Victoria et Jacques-Cartier.

.Samedi, il assistera aux séances 
des journées panlatines, au Cercle 
Lniversitaire

Quant à M. Groulx, ministre de 
la Santé et du Bien-Etre social, il
n’avait rien de particulier à décla- .. , ____________________
rer, sauf qu’il est absorbé de ce l’agence Reuter* dit que le* trou-
I rx C' r* i *-*.-»»* 1a 1A r-1 a i 4 ^ ^ « r — _ __________ 11 : I  • _ _   » i _ •«>.

leurs forces dans le secteur de Beja, 
mais les troupes alliées ont résisté 
avec acharnement et ont infligé de 
lourdes pertes à l’ennemi avant de 
céder du terrain. La Royal Air 
Force a vigoureusement soutenu 
les troupes alliées dans les secteurs 
de Medjez-el-Bab, de Bou-Arada et 
de Pont-du-Fahs.

On rapporte que la résistance 
des Français a été particulièrement 
opiniâtre à Medjez-el-Bab, au sud- 
est de Beja, ainsi que sur la côte 
de la Méditerranée. On ignore la 
position précise de la ligne alliée, 
mais U semble bien acquis, après 
trois jours d’attaques soutenues, que 
les Allemands n’ont pas réussi à 
obtenir une seule véritable rupture 
du front allié. Même du côté de 
Beja, où ils ont gagné du terrain, 
les Alliés continuent à tenir ‘des 
positions en arrière et sur les deux 
flancs de l’ennemi qui court le ris­
que d’être encerclé.

Dans le centre de la Tunisie, les 
patrouille* alliées ont Continué 
hier à avancer au delà du col de 
Kasserine et en direction de Sbeit- 
!a. Pour ce qui est du sud où la 8e 
armée anglaise se trouve devant 
la ligne de Mareth, le dernier bulle­
tin se contente de dire que les pa­
trouilles anglaises sont en contact 
avec l’ennemi,

(Une dépêche de l’Afrique-nord à
temps-ci par la législation sesaion- 
nelle de son injnisjère.

Ordination et
première messe

Trois-Rivières. 1er mars.—S. Exc. 
Mgr A.-O. Comtois a élevé à la prê­
trise un enfant de la paroisse Ste- 
Madeleine, du Cap-de-la-Madeleine, 
l’abbé Gérard St-Pierre, fils de Mme

pes alliées ont occupé ia ville tu­
nisienne de Feriana. Cette ville,

empare au cours de sa récente 
offensive, se trouve à quelque 28 
milles au sud de Kasserine). L’a­
viation alliée a fort contribué à 
briser la nouvelle offensive du gé­
néral von Arnim sur un front de 
(35 milles de la côte près de Bizer- 
te jusqu’au massif de Djebel Man- 
xour au sud de Bou-Arada. 11 sem­
ble que le généra! von Arnim ait 
vouJu tenter une diversion pour 
se porter à la rescousse du maréchal 
Rommel dont les colonnes sont ac­
tuellement en retraite dans la ré­
gion de Kasserine.

Les Français ont annoncé qu’ils 
avaient fait 350 prisonniers dans 
le secteur du cap Ferrât et 150 pri­
sonniers dans celui de Medjez-el- 
Bab.

La principale attaque aérienne 
d’hier a porté contre le port sarde 
de Cagliari, Tun des principaux 
ports de ravitaillement de l’Axe. 
Des bombardiers lourds américains 
ont atteint quatre navires dans le 
port, allumé de gros incendies sur 
les quais et causé de grands dégâts 
aux gares et aux cours ferroviai­
res. Les avions américains se sont 
portés à l’attaque en deux vagues. 
La première n’a rencontré aucune 
résistance, mais ia deuxième s’est 
heurtée à des chasseurs allemands 
et italiens et elle en a descendu 
trois. Une autre formation améri­
caine a atteint des ponts de chemins 
de fer à La Hencha, au nord de 
Sfax, en Tunisie. L’aviation alliée 
a perdu au total 12 appareils au 
cours de la journée d’hier, mais 
elle a descendu 8 chasseurs enne­
mis.

(Le haut commandement italien 
admet, dans son bulletin d’aujour­
d’hui, que 290 personnes environ 
ont été tuées et plusieurs centai­
ne.* d’autres biessees au cours des 
bombardements aériens de Caglia­
ri, en Sardaigne, et de Palerme, en 
Sicile, au cours de la fin de semai­
ne. Les Italiens prétendent par 
contre avoir coulé deux cargos alliés 
d’une jauge totale de 17,000 ton­
nes, et un contre-torpilleur de la 
classe du Jervis, de 1,690 tonnes, et 
avarié un autre contre-torpilleur et 
un cargo de 7,000 tonne* au cours 
d’une attaque contre un convoi au 
large d’Alger).

En Russie
Londres, 1er (C.P.) — Un effort 

désespréré des Allemands pour pré­
venir de nouveaux désastres a ap­
paremment enrayé l’avance de Far-

Laurent Langis. La cérémonie a eu! fTlée. du, 8eneral Vatutine dans le 
lieu à l’église paroissiale de Ste-Ma-j bas5in de la Uonets, mais les Rus- 
deleine. L’abbé St-Pierre a célébré se's annoncent que leurs troupes

r. Z X  _____ ___ ____ „ r»r\r»âiniinnâ rl’nx-ort/orvn o l'itunct < Isa premiere messe ce matin.

Toronto, 1er (C. P.). — L.-H. 
Saunders, secrétaire de la loge orau- 
giste de l’Qntario-Ouest. a déclaré 
aujourd’hui que le comité de législa­
tion de cette loge a pro,esté auprse 
du premier ministre contre la com

„ ■ j I position du nouvel Office du travail3.vis de motion et les conseillers eni Hnni mvoni* ♦vc-.î»? wv^kr-«r- »présentent une quinzaine; M. Savi-j protestant nuoiiue ^sHment te! 
gnac propose la demande à Québec Srangistes’ 75 n 100 du travail or 
d’un amendement au contrat du Il
tramway pour forcer la compagnie 
à faire rapport à la ville de toutes 
ses recettes brutes; M. DesMarais de­
mande qu’à cause de la rareté des 
logements, on dispense les fonction­
naires municipaux de l’obligation 
de demeurer à Montréal; M. Hanley 
voudrait que le service des tram­
ways fonctionne toute la nuit; M. _____

demande que l’Exécutif] Quartier général des 
P/2é la Lompa-j Australie, 1er (C. P.)

M. Charles Laferle, directeur j 8"'® des Tramways toutes les som-
de la récupération aux Services na 
tionaux de guerre, a lancé aujour­
d'hui un pressant appel aux comi­
tés volontaires de récupération à 
propos des graisses servant à la fa­
brication de la glycérine. Il dit 
qu’il faut accélérer et augmenter la 
récupération des matières grasses 
et que la situation n’est guère satis­
faisante.

mes qu’elle doit à la ville; M. Qui» 
tin demande que l’Exécutif étudfè 
l’opportunité de ne plus recourir 
aux emprunts par anticipation de 
revenu, de percevoir les impôts fon­
ciers par versements trimestriels, 
d’accorder un escompte de 2% pour 
cent sur le paiement des impôts ef­
fectué au début de l’exercice.

Autres avis de motion: M. Savi- 
gnac demande au Conseil d’assurer, „ i vionj Ho K,,fu uemamie au v.onseu u assure!

passer des Arrêtés ministériels des- ! de.sa profomle s>mpat.hie les.cathn.passer aes arreies mimsicrieis ues- ij_n_ j " 'a- w
tinés à stimuler les recherches et la ! ...q , • ^,»STÎLr^?,,L?aJ. es n?*
production de oétrole et de gaz !.9 s uit persécutes et que le dans tes Territoires dîf Nord-Ouest i Lonsel1 Proteste energiquement co i- 
e* Y„knn ! lre ccs a»rocités. M. Quintin veut

1 u Ie Il,Kon> qu’on cesse de prélever des proprié-
----------------------- 1 (aires riverains certaines taxes coin-

! me celles de l’enlèvement de la nci-
Jean Savary gagne 

le prix de $25 pour 
son essai sur le sucre

ge et des améliorations locales, et 
qu’on prélève les sommes nécessai­
res à ces fins par une taxe sur ta

ganisé au Canada soit formé de pro­
testants. Les membres de cet Office 
du travail sont le juge Gharles-P. Mc- 
Tague et le sénateur J.-J. Bench, ca- 
tholiqucs, et J.-L. Cohen, juif.

Vastes concentrations 
des forces japonaises

Alliés en 
Le Japon 

est en train de masser des forces 
puissantes de troupes, de navires 
et d’avions dans les lies au nord 
de l’Australie. On ignore s’il s'agit 
de la tentative d’invasion prévue 
depuis si longtemps ou de prépara­
tifs en vue de résister à une grande 
contre-offensive alliée, mais tes 
aviateurs alliés qui parcourent le 
sud-ouest du Pacifique pour pilon­
ner les bases ennemies rapportent 
que ces concentrations #japonaiscs 
s’accroissent constamment.
. Le dernier bulletin officiel rap 
porte une attaque contre l'aérodro­
me japonais de Penfoei. près de 
Kupang, dans le Timor, où l'on au­
rait détruit sur le sol 4 bombar­
diers et 8 chasseurs et avarié un 
autre bombardier et 8 autres chas­
seurs. D'autres escadrilles alliées 
ont attaqué les bases japonaises de

Haussa du prix
du papier-journal

New-York, 1er (A.P.) — Cana­
dian Internationa! Paper Company 
vient d’annoncer qu’on a augmenté 
de $4 la tonne le prix du papier- 
journal qui se vend donc mainte­
nant ici 854 la tonne. D'autres 
compagnies doivent suivre cet 
exemple. On sait que les gouverne­
ments canadien et étatsunien ont 
permis une hausse de 84 la tonne 
en fin de semaine. ____

18,000 "négligents" 
à Halifax

Halifax, 1er (C.P.) — 18,000 ha l& , 
bitants de Halifax ont négligé, mal- ! Koursk, 
gré l’énorme publicité faite à ce 
sujet, de se procurer de nouveaux 
carnets de rationnement. Ils sont 
exposés à être privés de thé, de ca­
fé, de sucre et de beurre, à moins 
que la Commission des prix d’Ot­
tawa ne décide de faire une excep­
tion en leur faveur.

continuent d’avancer à l’ouest de 
Kharnov en direction de Poltava 
et du Dnieper. Les Allemands ré­
clamant dans un bulletin officiel 
transmis par la radio de Berlin, la 
reprise des villes de Kramatorsk 
et de Lozovoya, au sud de Khar­
kov, qu'ils auraient enlevées d’as­
saut en infligeant de lourdes per­
tes aux Russes. Ils prétendent mê­
me que certaines unités russes ont 
été encerclées et que l’on est en 
train de les anéantir.

Le dernier bulletin soviétique 
dit que les troupes russes sont en 
train de repousser de violentes 
contre-attaques allemandes dans la 
région dfe Kramatorsk, et que les 
Allemand* amènent en hâte des 
troupes fraîches qu’ils lancent 
immédiatement dans la mêlée. Il 
réclame la prise de plusieurs villa­
ges à l’ouest de Kharkov et de

Feu Mlle Lucie Moreau
Montague-City, Mass., 1er (Spé­

cial au Devoir) — Mlle Lucie Mo­
reau est décédée le 22 février der­
nier à Montague-City, à l’âge de 71 
ans, 6 n.ois. Ses funérailles ont eu 
lieu à l’église Sainte-Anne de Turn­
ers Falls, Mass., le mercredi 24 fé­
vrier.

Parmi ses parents lui survit une 
sœur, Mme Exilda Labrie, de Mon- 
tague-City.

La représentation 
au fédéral

Vol a main armee

ont volé $200 qu'il avait dans une 
petite banque.

Deux bouchers israélites devi­
saient entre eux de l’état de leur 
commerce aux petites heures di­
manche matin dans leur établisse­
ment, 4515, Esplanade, lorsque 
deux jeunes gens sont entrés et 
leur ont demandé, à la pointe di 
revolver, de leur remettre leur ar­
gent. Les deux bouchers ont refusé, 
il s'en est suivi un combat royal ave 
Il s’en est suivi un combat royal 
avec le résultat qiu. les Israélites ont 
été blessés, mais n’ont pas donne un 
sou. _

La Finlande
et la guerre

Helsinki, 1er (A.P.) — Le prési­
dent Risto Ryti a déclaré à la re- 
r-monie d'inauguration de son 2e 
ternie d’office comme président de 
la Finlande que “nous ne pouvons 
apercevoir aucun indice de ia fin 
de la guerre” et il a fait appel à la 
population finlandaise pour lui de­
mander de redoubler d’effort dans 
la poursuite de la guerre qu’elle li­
vre depuis 20 mois à la Russie so­
viétique aux côtés de l'Allemagne.
Il a fait cette déclaration devant 

I k parlement à la suite des nom­
breuses rumeurs qui ont circulé 
dans les pays alliés et neutres à 
l'effet que la Finlande était dispo-

Ce matin, vers 10 h. 40. un bandit ^ a «/.W 
est entré à la succursale avenue;, I-e president Ryti a

Un Canadien français, Jean Sava­
ry, du laboratoire de biochimie de 
l’Université Laval de Québec, a rem­
porté le prix de $25 offert par u.l 
comité de fabricants de sucre, pour 
son essai sur la production du su-,
cre et ses usages. L’essai de M. Sa-j que les égouts ne sont pas cons-i 
vary est le meilleur que le comité ait ; truits. C’est bien beau, dit-il, de' 
reçu. Tl avait pour litre: “Méthode montrer son autorité et de ne con-i

valeur des biens-fonds imposables! Toeal dans les lies Kai et de Finns- 
ou non. i chhafen et de Lae en Nouvelle-Gui-

Le Conseil adopte sans débat quei-i née. 
ques viremonts de fonds. Sur des! ^l,r *erre, dans le nord-est de la 
rapports pour Foctroi de contrats Nouvelle-Guinée, on a délogé Fen- 
d’egouts, M. Savignac proteste con­
tre le fait qu’on a trop attendu. Il 
dit que des constructeurs sont em­
pêchés de faire leurs travaux parce

nemi de la région de Wai-Paining- 
Waipali et Ton a compté 70 cada­
vres japonais dans la brousse.

Quatre arrestations

Ottawa, 1er (C.P.) — D’après les 
chiffres du dernier recensement, la 
représentation de quelques provin­
ces va varier. Le Manitoba perdra 
(rois députés et la Saskatchewan, 
quatre. Le prochain parlement 
comptera donc 238 députés, au lieu 
de 245.

A la suite de l’augmentation de 
population dans la province rie Qué

HAtci a» vnm „i ! It seul objectif de la Finlande estin i. n0 ' P a viie Ste-Uthcnn»’, hi sécurj(é, que les Finlandais ne
Pnlir ï i 'fuient pas participer à ce conflit d ’«fO £evcdv<^ au poing, vers le entrc les grandes puissances plus 

caissier à qui il a demande de lui t|UC n<1 ]>exige lcur sécurité. I! a 
remettre I argent qu i] avait ço sa ; affjr|ng ,jUe |,,s ambitions soviéti- 
possession. Le caissier a obéi un-1 tIUCs s'étendent à toute la Finlan- 
mediatement et moins dune minute de
plus tard le bandit regagnait la j jjous défendons, dit-il, nos vies, 
porte de la rue Sainte-Catherine. nos foyers, notre liberté, notre ci- 
Presque an même moment le cai.s ! vilisation et l'avenir de autre na- 
sier a crié: “C’est un vol à lUain lion.
armée ". Quelques personnes ont 
donné la chasse au bandit qui s’est 
oerdu dans la foule, emportant avec 
lui quelque 81,000.

Au moment où le bandit est en­
tré dans la banque, qui occupe l’im­
meuble La. Patrie, en plus des cli 
ents, il y avait de douze à quinze 
commis qui travaillaient dans cette 
succursale et qui n’ont même pas 
eu connaissance de ce qui se pas­
sait.

L'état de Gandhi
est satisfaisant

Bombay, 1er (A.P.* Mohan 
das Gandhi, à la veille de son der­
nier jour de jeûne, conserve ses for­
ces. C’est aujourd’hui son jour debec, l’unité de représentation, soit Hu' ,ra nui son 'Pur de

un-soixante-cinnuième de la popu-! s .nre.' Sa vigueur se maintient,

1913

de dosage des sucres réducteurs au 
spectrophotomètre”.

Grave maladie

. „ — j La Sûreté provinciale a aonré-
voquer le Conseil qu a tous les trois j hendé quatre individus, Jean-Paul 
mois, mais les contribuables ont be- Fortin, 24 ans. Roger Morin, 20
soin de logements et l'administra­
tion retarde les travaux; on aurait 
dû convoquer le Conseil plus tôt;

ans, Arthur Laurin, 26 ans. et Do­
nat Martin, 42 ans, à la suite du vol 
de $1500 perpétré ces jours-ci à la

du cardinal Hinsley

Londres, 1er mars (C. P.). — Son

j ces égouts sont demandés depuis le Colonial Handbag Manufacturing 
1 debut de décembre et les proprietai- " . ~ .

res intéressés sont prêts à paver.
M. Asselin répond que la demanda 

a été faite en décembre, que les esti­
més n’ont été prêts qu’à la fin de dé­

lation québécoise, s'accroît. II j ma'' d est a 1 fatigué.

Plaintes à la policeétait en 1871 de 18,331, en 1931, de1

iov ' -e ca,'?inal Arthur Hins rembre, qu'il a fallu ensuite deman-
Lenil„lIicbe)ieqre de }\es ^ nster *’t der des soumissions, accorder le 
primat catholique d Angleterre, est i contrat, et qu'on n'a pas perdu de
Driére? i*1 D0n faÜ temps; il ajoute que les intéressés

du One l,„r demande plue

Company, de Terrebonne. A ce 
qu’on dit, les détectives auraient 
retrouvé environ ?300 de l’argent 
volé chez un de ceux que la Sûreté 
détient dans cette affaire et des 
obligations de la victoire pour le 
montant de $450 chez un autre de 
ces quatre hommes. Un présumé 
complice n’a pas encore été arrêté. 
Cette cause s’instruira à Saint-Jérô­
me.

44,186 et à la suite du recensement| 
de 194L il devient de 51,213,

On comprend dès lors l’intérêt 
pour la province de Quebec d’avoir 
une population nombreuse. Si le 
nombre de ses représentants demeu­
re identique, celui des autres pro­
vinces diminue alors, à moins que 
le jeu de la clause 4 de l’article 51

municipale

lioii.
Londres, 1er (C. P.). — La radio 

de Vichy a transmis aujourd’hui une 
dépêche de Finlande disant que U 
ministre finlandais à Berlin, M. Toi- 
vo Kivimaeki, et le ministre au Va­
tican, M. Georges Gripenburg, soct 
arrivés hier à Helsinki. On parle de 
M. Kivimaeki comme prochain pre­
mier ministre et de M. Gripenburg 
comme ministre de.. Affaires étran 
gères, ün a rapporté que le parti 
agraire, le deuxième en importance 
de la Finlande, aurait voulu un gou­
vernement de coalition où tous les 
partis auraient été représentés et 
dont la tâche aurait été de mettre 
fin a “la guerre défensive de la Fin­
lande". La déclaration du président 
Ryti disant que la Finlande va pour­
suivre la lutte semble faire partie 
d’une grande campagne continenta­
le pour resserrer la solidarité de 
l’Axe et tuobHiser toutes les ressour­
ces disponibles pour faire face aux 
attaques qui s'annoncent à l'oU>;-.< 
comme à Test. ^ t >

M. Ernest Bertrand
chez les pêcheursLe gérant de Hampton Provision

Market, 6066 ouest, rue Sherbrooke,, _____
s est plaint à la police que des ram- i De passage à Montréal, le rn.- 
b ioleurs se sont introduits de nuit nistre fédéral des pêcheries. M. K-'- 
dans son établissement pour voler nest Bertrand, a rencontré des g«

......... , v- j u ■ ; pour *12 de cigarettes, $10 de Uni- rants de syndicats et des directeurs
de la loi de 1 Amérique du Nord bn- bres de guerre, $10 de thé et $26 eii des Pêcheurs Unis de Québec, R a 
tanmque ne v ienne paralyser le | argent. di "cutéTvec eux de leurs problè-
fonctionnement normal de ce calcul Philippe Morin, 3692. Henrl-Ji.- mes et .eu- a dépuré qu’il se pro- 
proportionnel, comme il en va pour lien, a déclaré à la police que pen- ! pose de leur rendre visite l’été pro- 
1 Ontario, Qui béncficic o un nom- dant son «ibscnct, diniaurhi? soir,! rhaiiis pour }u£cr (te 1b situation.

des malfaiteurs se sont introduits j |,e ministre compte aussi se rendre 
par effraction dans son domicile et I dansâtes provinces maritime».

bre de députés supérieur à celui au­
quel elle a droit.
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Dans le monde ouvrier
On veut de meilleurs salaires pour la main-d’oeuvre fémi-

cA la âcène, au concert et à l écran

Deux artistes LE THEATRE

Lundi, 1er mars 1943
Programmes spéciaux

nine — Les ouvriers de U construction embarrssscs polonais à Montréal
— Le Conseil regional du travail n

A RADIO-CANADA 
*00

MnM
I p.m. Le théâtre de l'opérette 
: Ciboulette, de Reyneido Hann

trlbutlon: Marthe Lapotnte,
aïs Chef d'orchestre,

W;.
Olivette Thl-

bault, Lionel Dauna 
J.-J. Oacnler. Metteur en ondes. Georgia 
Dufresne. Ciboulette est au théAtre une 
dae plus complète* réussites de M Rey­
naldo Hahu l'oeuvre où 11 a le olus abon­
damment prod.gue son élégance, sa clar­
té. sa verve tnélodloue. Par bonheur, cet­
te partition si raffinée a trouvé aussitôt 
un Immens* publie. L livret est de Robert 
dt Pltra et de Francis de Croisse! Nous 
sommes aux MaLea sous Napoléon III. 
•.'em la fin de la nuit Le comptable Du- 
parquet se souvient Qu'l! a été un des 
compagnons de Murfer, au beau tempa lu

romantisme. Antonin de Mourmelon, Jeu­
ne élégant .'tourdl m^ls sympathique, sort 
d'un cabaret A la mode du quartier, en 
compagnie de son ami Roger. C'est ainsi 
qu’il fait connaissance avec la Jolie m«- 
ralchére Ciboulette, arrivant sur s» chv- 
rette de lég- mes frais. Duparquet ramo­
ne Ciboulette :' son village, tout en fa­
vorisant discrètement l'amour naissant 
d'Antonln. Co demie'-, qui a suivi Cibou­
lette. se heurte au père Grenu, vieux pay 
ssn bourru. < ul veut marier la Jeune fille 
A sa manière, avec un homme de la cam­
pagne. Le gandin Antonin devra se faire 
passer pour un fruste métayer. Mais Ci­
boulette devient à Paris une grande can­
tatrice qu on lance sous le pseudonyme de 
Ctmchita Clboulero. Elle est extrêmement 
courtisée, et Antonin se désespère. Cepen 
(tant, apres quelque péripéties sentimen­
tales, ds a épouseront,

pour colculer l'impôt’ 
reçoit une requête des ouvriers d’Arvida — Arbitrage 
réclamé — Grande convention des unions de l’indus­
trie papetière aux Troir-Rivières — Le rationnement 
de la bière — Députés favorables à l’uniformisation 
des salaires

Le sommeil
d:s amants

Sommaire des postes locaux
M nuacrelee

AU Récita de chant.
A» Radio-Collège, 1 ét S. 
*W Heure du ibé 
Al) Nouvelle» et comm»u- 

taire»
) » A< *ntur«* de Bécas­

sine
).A Musique.
IM Programme* o* eoU
Al» Sport 
Ai) Noueeltaa 
A SO causerie.
S t) Musique.
T 40 1.*m nomme M eon !*■
î.l) ta ne commence de­

main.
*. chAnfon* 
t ü La. n*nct* du com- 

mande
8 «3 la termed s 
A Or Défilé de la victoire 
A)0 S V P Montreal 
* 00 PitUlpplnes. d’Oscar 

O'Brien.
IA00 Nouvelle*
10.1) L. Sünoneau, ténor. 
10.30 Discours du président 

Rocaevelt,
11.00 Version française du

S réaident Roosevelt, 
ouvrüea

CBM-M0 AUeeide*
4.00 Intermède 
4.1) Discours de Rooeevelt 

et Davis oour la Croix
Rouge.

4 18 Causerie.
4.3'' Les plus bssux dis­

ques.
IM Pront Une family 
5.13 Programmes du soir 
1.30 L'heure du the 
).•*) Dentistes du Québec 
c.iai Musique.
A10 Sport.
f.l) Radlo-lnumal
(10 East sees
6.4) Nouvelles de BBC.

T OO Good luck.
7.1- Triais of Canuck.
■ 20 Les grandes orgues.
7 -0 Orch a cordes.
7 45 Jean Halg, soprann.
» Ou CommenLuie*
8 O Sérénades pour corde*
8.30 L'agncdlture.
8 55 Renseignements sur

ls terme 
S.OO Serensta.
9 30 Mlle Koiessa. planiste 

lO.cO School of the air. 
1015 Revue des événements

de le semai ne
10.30 Information. S.V P. 
ll.OO Nouvelles de BBC. 
1100 Nouvelles

13.00 Nouvelles. 
1.05 Orchestres

monta-

CKAC-na Kilocycles
4 00 Evénement» sociaux
4.15 Programmes 
4.25 Nouie.lee
4.30 Pour vous, 

mes.
4.4 tluslqi'e des 

g ne*.
5 00 r ante Lucie.
5.13 Valses choisies.
5.30 Hue pnncipaie.
5 43 Madeleine et Pierre
6 00 vie de famille
B 15 Quelles nouvelle»?
6.30 Programme familial 
6 35 Piauclogue.
8 40 La pièce du lour.
6 45 Nouvelles
7 00 Originalités.
7.15 Restaurant Alouette
7.30 Nazalre et Barnabe
7 45 Lionel Parent.
8 00 Amours de Tt-Jos
8.30 Aventures de Roule­

tabille
8.5a Nouvelle».
9 00 Radlo-tbéAtr* Lux

10 00 Screen Guild Players. 
10.3'> Chant des cordes.
10 45 Nouvelles.

11 0è Sport
H.1S Orch. de danse.

V ¥ »

CFCF-S50 kilocycles
S 00 Heure du ibé,
5.15 Hop Harrlg&n 
5 30 Musique
5.45 Music lor rou. 
a 00 Serenade 
b 15 Nouveiles-ecialra 
« 25 What’s happening 
a no Lucky melodies.
6.45 Musique.
7.00 l>anse 
MS Lum et Abne».
7 30 Uncle Troy
7 45 Rex Battle, planiste.
8 00 Lest we iorget 
8 10 Analyse de la guerre 
8 15 Studio.
8.30 True or false.
9.00 Orgue et piano, 

i 9.30 Studio.
9.4 Studio.

mesda- t 10.00 Novelette»
1030 Nouvene*.
1C.45 Danse 
i l 05 Orchentr*

! 11 55 Nouvelles
CHLP-1190 kilocycles

4 00 Nouvelles.
4.10 Cleaver et Roasbo-

rough.
4.30 Cbausoua française*

• 3.00 Thé dansant,
5 30 Radlo-soéctal. 

i 8.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo, 

i 8.30 Musique su demande 
7 00 Heure familial*
7 00 Heurt précise*.
7.30 M. Claude Bourgeois 

i ’ il Oncle Troy.
8.00 Studio.
8 15 Orch de danse.

! 8 30 DaSv’.va pianiste.
; 9.00 Studio, 
i 9 30 Draines Ignorés, 
j 10.00 Métairie Rancourt.
I 10.15 La guerre et nous, 
i 10.35 Chest of melody.

Mardi, 2 mars 1943

Sommaire des pojstes locaux
CB*'-AM kilocycles

T10 Nouveiiss.
1.00 Radio-Journai.
I.U Elévations 
1.10 Pot-pourri 
1.33 Nouvelles.
1.00 Carte blanche.
9.30 Lee chansona que 

vous aimez.
1.31 Nouvelle*.

10.00 Récital de piano.
10.13 Courrier du lour.
10.30 Vie de famille.
10.45 Quart d heure de dé­

tente.
11.00 Grand* Soeur
11.13 Métairie Rancourt.
11.30 Troubadours.
Midi Jeunesse dorée.
IMS Quelles nouvelles.
12.30 Nouvsllcs.
13 33 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire 
1.00 Bue principal*.
1.13 Radio-lournal 
1.30 Tant* Lucie.
1.45 De fil en aiguille, par 

Mme Osudet-Smet.
215 Cnanaonuettes 
2 00 Intermezzo 
2 30 Récital Doris Beaupré, 
j.vo Music-niU.
230 Nouvelle*
3.32 Chefs-d'oeuvre d* ia 

musique.
4.13 hocrtai ce chant
4.30 Ksdlo-Collége, 1, 2. *
3.15 Nouveiler.
5.30 Le Manon de St-CH
3.45 Programme musics i
4.00 Radio-Canada ce sou 
Alu ..ouventa
8.30 Causerie de R A. Be­

noit.
6.45 nouvelles de la BBC.
1 Ou Un homme et son p*

en*
M3 La vie commence.
7 30 Quatuor Alouette.
14.1 Melodies masquées.
8 Ou Secrets au docteur
8 30 La mine d or
9.00 Concert symphonique 

de Montreal.
10.00 Nouvelles et sport.
10.L Causerie.
10.30 Musique de Montréal
10 45 Choeur Victor Brault 
h ou Musique.
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles

CBM-94U «.il.-CT'Us*
1.30 Nouvelles 
100 Radio- tournai.
A. 15 Prières.
0qI> -.i CÂU** militaire*.
(.00 Nouvelles
».«,., liverything goes.
9.30 ore a Stopak.
9 4o Happy Jack, chanteur 

ni.uo Musique
10.15 Piano.
10.30 Counieutslres
10.45 Curry, chanteur.
»1.0u -L* -un oe .jcuUllf'Jl
u 13 .io and Sade.
11 30 The soiUier s wile 
11.43 Lucy Union'*.
Midi n* m ■ vil*.' ‘ SBC
12.15 The Road ol me
12.30 ferme e. produit*
12.59 olgnal-norali*
100 Radio-journal
1.15 The happy gang
1.45 Claire Wallace et 

Russell Todd
2.00 151g Sister
2.15 Musique
2 39 Récital Doris Beaupré.
3 00 storv ol Mary Marlln
1.13 Ma PerKln»
3.30 ïouug's ,'*a< i»
3.45 Right to happiness
4.00 lutermcd*
AI) Nouvelles 
4.1A Causerie.
4.30 Musique A R C.
3.00 P. ont Une . auiilt
3.13 Programme du soir
3.30 L’heure du the
3.43 Le choix d* Tau li- 

teur
8.00 Musique.
8.15 Radlo-journti 
S.'- / Musique
A.. Musique.
A.AA Nouvel,es de 8B0.

7.00 Les sports dans l'ar­
mée.

7.15 Causerie.
7 30 A communlquer.
7 45 Causerie.
8 00 Commentaire.
8.05 Questionnaire.
8 30 Variété»
9.00 John Judy.
9 30 McGee et Molloy

10 00 Nouvelles 
10 15 Causerie.
10 30 Musique de Montréal.
10.45 Choeur Victor Brault
11.00 Causerie.
11 30 Nouvelle».

CRAC-120 Kilocycle*
î oo Réveil
7 05 Nouvelles.
7.15 Musique d'orgue.
7.20 Mélodie» A l'orgue.
7 g- L oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7 35 Informations.
8.00 Disques
8.30 Good morning.
8.45 Orch de concert
8 50 Intermède musical.
SOf Nouvelles
9.10 Intermède musical.
9.15 Chansons
9.30 Sans cérémonie.
9.55 Revue des mode»

10 OO Au rythme de la val­
se.

10.10 Revue de» modes.
10.13 Heure récréative.
10.3 Nouvelles.
10.2- Courrier de LUI.
10.45 Capsules mflooiqués 
1100 Courrier du lour
11.15 La vie commence de­

main.
11.30 Mélodies chanceuse*. 
1143 Heure ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique
12.10 Maison du bonheur.
12.15 Et dînant.
12.30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d'amour.

1.0' Bulletin des fermiers
1.10 Radio-Journal.
1.15 Betty bce-hlve.
125 Mélodie».
1.30 Mélodies.
1.35 Entre vous et mol
1 15 Métairie Rancourt

2.00 L art vocal
2.15 Ur peu de tout.
2.30 Nouvelles
2.35 Neuvalne A saint An­

toine
3.45 Koto Mcndelsshon
3.00 Vedettes du jour.
3.15 Bin" ‘long.
3.30 dehool sièries.
i.Ub Evénements aJCIAUk 
4 15 CK AC ce soli
I 25 Nouvelle»
4 30 Pour vous, mesd»

ms*
4.45 Musique de» monta­

gnes.
j oo Taut* nude
3.15 Pierre et Pierrette
5 30 La t un Principale,
5 45 Madeleine et Pierre
6 00 Vie de fattilU#
8.15 Quelle» nouvelle»»
63 Variétés musicales.
6.40 a plccr U'j
6 15 Nouvelle»
7.00 Mélodies intimes.
7.03 Originalités.
t.30 Nazalre et Barnabe
7 43 Lionel Parent chant*
8.00 Rfvdlo-rollés.
8 U Orch de concert 

8 30 A. Jotson •
8 55 Nouvelles
9 00 En chantant dan* >«

vlvolr
9.30 Chez 1* barbier.
9.45 Voe amis d en tac»

10.1 > Chansons de Mlle M
Millard

10 15 Image» de guerre
10.30 Pantlsléa au piano 
10 43 Journal t>art4
II 00 Upon

! 11.10 Orchestre, 
i 11.15 Orch de dans*, 
j 12 oo Nouv«ll*e

Cn.r-550 kilocycles
B 00 NOUV«il—.
A.10 Musique.

8.15 Mélodies.
8.30 Jlra Robertson.
8.55 Nouvelles
9.00 Breakfast club.
9.30 Musique.
9 45 Breakfast Club.

10.00 Nouvelles
10.10 Musical headline*.
10 25 Musique.
10.30 Baby Institut*.
10.43 Carnation Bouquet.
11.00 Tour fourtun*.
11.15 Novelty group. 
n.25 For ladles.
11 45 Novelty group.
11 50 Nouvelle*.
12 00 Mélodies.
12.15 Musique 
12.30 Soldier s wU*.
12.45 Highlight*.
100 Nouvelles 
1.05 Friendly hour.
1.15 Soliste.
1.30 Canadian Club.
1.45 Fanfare de l’armée
2.15 The mvstery chief.
2.30 They tell me 
2.4 Hollywood news.
3 00 Smiling Jack.
3.15 Voice of memory.
3.30 Wendell Hall.
«00 Club Matinee.
4 53 Men ox the sea. 
s oo Heur* du tué.
5 15 Hop Harrlgan.
3 30 Secret Service Scout 
a 45 Today's Adventur*. 
8.00 Supper serenade.
6 15 Nouvelles-eciairs.
8.23 What'» happening.
6 30 Luckv melodle*.
6 45 Muslqu*.
T.OC Orch da dan**.
) 15 Lum *t Abner.
7 30 Uncls Troy
7.45 Sports parade.
8.00 Lest we forget 
8.03 Intermède.
819 Analyse d« la gnerr*
8 20 Musique
8 30 Fun parade.
9.CO The mystery club.
9.30 Music for madam*

10.00 Orgue *♦■ chant.
10 30 Nouvelle*.
'0 43 Orchestra.
11 05 Dans* 
il 13 Danse.
11,53 Nouvelles

CHIP 1190 kilocycle*
8 15 Bonjour, voisin*.
8 25 Nouvelles.
8.30 Rigolades.
9 00 Gaietés du matin.
9 30 Nouvelles.
9.45 Five of a kind.

10 00 Variétés.
10 1.3 Pout vous plaire
10 30 Question chanceuse

11 OO Orch Raymond*
11 15 Chansons française» 

11 30 Comédies musicales 
11 15 Mélodie*.
Midi Heure
Midi Heure féminin*.

100 Radio-Journal
1 05 Heure féminin*.
2 00 Heure nrécls*.
2 01 Mélodie».
2 15 Variété».
2.30 Valses
2 45 Variété».
3.00 Musique symphonl-

Solaires des femmes 
dans les usines
I.es Syndicats catholiques natio­

naux de Montréal doivent présenter 
aux gouvernements fédéral et pro­
vincial les requêtes en vue d’obtenir 
de meilleurs salaires pour les fem­
mes employées dans les usines. Les 
Syndicats insisteront pour faire abo­
lir le travail de nuit pour les ouvriè­
res et pour faire décréter la semaine 
de 48 heures pour les femmes.

Les Syndicats, oui ont pris cette 
décision à la dernière séance lu 
Conseil central, ont aussi protesté 
contre le service de nuit des tram­
ways de Montréal et ils ont deman­
dé à la compagnie de mettre en cir­
culation un plus grand nombre de 
voitures.
Protestation de la C.T.C.C, 

auprès de M. Ilsley

Le président de la C. T. C. C„ M. 
Alfred Charpentier, a fait parvenir 
au ministre des Finances, M. Ilsley, 
une lettre dans laquelle il lui expose 
les nombreuses difficultés que sou­
lève le prélèvement de l’impôt sur 
les salaire^ des ouvriers de la cons­
truction. Selon M. Charpentier, un 
«rand nombre de travailleurs chan­
gent souvent d’emplois — et, par­
tant, de patrons — à cause de la du­
rée très variable des travaux. De 
cela il résulte que certains ouvriers, 
à la fin de l’année, auraient droit 
à des remboursements d’impôt 
qu’ils ne peuvent réclamer, faute de 
pièces justificatives. M. Charpentier 
signale, parmi les difficultés que 
suscite la façon actuelle de calcu­
ler l’impôt, que certains patrons dé­
duisent l’impôt sur le salaire quoti­
dien, alors que. selon lui, il devrait 
être calculé d’après le salaire heb­
domadaire. Le président de la C. i’. 
C. C. est d'opinion que le gouverne­
ment devrait rendre obligatoire le 
paiement des salaires par chèques.
Pour un rajustement de salaires, 

dans l'aluminium

Le Syndicat National des emplo- 
us de l'aluminium d’Arvida a dé­
posé devant le Conseil national du 
travail en temps de guerre, une de­
mande de rajustement de salaires 
pour les ouvriers d’Arvida,

Le conseil a remis au 9 mars l’é­
tude de cette requête. 11 a demandé 
à l’Aluminum Co. of Canada d’en 
venir d’ici là à une entente avec le 
Syndicat au sujet des classifica­
tions nouvelles et des taux plus 
élevés de salaires qui seront inclus 
dans leur contrat collectif. Les né­
gociations vont bon train et rien 
uc sera épargné pour faire recon­
naître les justes réclamations du 
Syndicat pour les employés de l’a­
luminium.
Uniformisation des salaires

Le congédiement possible de 
2.000 ouvriers vers le 15 de mars 
aux usines Angus du Pacifique Ca­
nadien et l'uniformisation des sa­
laires dans les industries nationa­
les, telles sont les deux principa­
les questions que les représentants 
des Unions internationales ont étu­
diées avec un groupe de députés fé­
déraux, au cours d'une conférence 
tenue samedi à l’hotel Windsor, 
sous la présidence de M. Marcel 
Francq, secrétaire de la Fédération 
provinciale du Travail.

La diminution de la production 
à l'usine de la Dominion Enginee­
ring Products a aussi été discutée 
longuement. C’était la seconde con- 
térence du genre organisée par les 
Unions internationales, pour in­
former les représentants fédéraux 
de leurs problèmes dans la région 

! de Montreal.
Elle réunissait quelque 50 délé­

gués représentant, outre les ou­
vriers des usines Angus et de la 
Dominion Engineering Products,

Congrès de grande importance 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 1er (D.N.C..) 
— La_ ville des Trois-Rivières sera 
le théâtre de la 17e convention des 
unions internationales affiliées au 
Conseil provincial des unions des 
moulins à papier de Québec, les 26, 
27 et 28 mars prochain. Les sal­
les du Conseil des métiers et du 
travail des Trois-Rivières seront le 
lieu régulier des séances d’études. 
C’est aussi là que seront établis les 
quartiers généraux de la Conven­
tion, qui se terminera par un grand 
banquet dans les salies du Château 
de Blois, dimanche soir le 28.

On s’attend pour la circonstance 
à la venue d’importants chefs ou­
vriers des Etats-Unis, de Terre- 
Neuve et des autres parties du Ca­
nada et on compte sur la présence 
d’au moins 150 délégués de toutes 
les parties de la province.

Celte convention aura une impor­
tance tonte particulière à cause des 
graves problèmes que doit affron­
ter actuellement l’industrie du pa­
pier à journal, qui a eu jusqu’ici à 
souffrir de nombreuses restrictions. 
Tous les problèmes relatifs à l’in­
dustrie du papier, désireuse de con­
tribuer dans la plus large part à 
l’effort de guerre du pays, seront ! 
étudiés et discuté^. De nombreuses ; 
résolutions très importantes seront 
adoptées au cours de la convention.

Tandis que les ouvriers du pa­
pier de la province de Québec se 
réuniront dans notre ville, une au­
tre convention d’une très grande 
importance aura lieu à Saint-Louis, 
Missouri, à laquelle participeront 
les représentants de l’industrie du 
papier des diverses parties du 
monde.

La convention des Trois-Rivières 
sera sous la présidence de M. J.-B. 
Arsenault, président du Conseil 
provincial.
Convocations

Ce soir, à 8 h., à l’édifice des Syn­
dicats catholiques, no 12111 est De- 
moniigny, auront lieu d’importan­
tes réunions des groupements ou­
vriers que voici:

Syndicat des pressiers des tra­
vaux de ville;

Syndicat des charpentiers-menui­
siers, sous la présidence de M. Osias 
F'ilion, avec discussion d’un projet 
de caisse de décès.

Conseil général du Syndicat des 
cordonniers.

Syndicat des poseurs de lattes de 
bois, avec rappert de l’agent d’af­
faires, M. J.-E. Lamoureux .

Ce soir, à 8 b., au no 197 ouest, 
rue Sainte-Catherine, assemblée de 
l’Union canadienne des cimentiers, 
avec rapport de l’organisateur, M. 
Arthur Viziau.

Ce soir, à 8 h., au no 1378 est, 
rue Sainte-Catherine, séance de 
l’Union canadienne des poseurs de 
lattes.

Ce soir, à 8 h., au Monument Na­
tional, réunion du local 134 de la 
Fraternité des charpentiers menui­
siers d’Amérique.

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: Ln famille Dura- 

Ion, avec Noël-Noël, Jules Berry, 
Sinoël, Carelte et Jean Granier, el

Samedi après-midi, dans sa suite 
du Ritz, le ténor polonais Jan Kie- 
pura, connu et aimé à Montréal, ac­
cordait aux journalistes une entre­
vue. C’est un homme d’un entrain 
et d’un enthousiasme exception­
nels, qui conserve malgré sa calvi­
tie un air étonnant de jeunesse. Sa 
physionomie très mobile reflète 
ses moindres sentiments. Il vit avec 
une intensité prodigieuse.

Kiepura n’évite pas de parler po­
litique, bien au contraire. Sott am­
bition est évidente; il cherche à 
être dans l’esprit des différents 
publics le Paderewski de cette 
guerre-ci, c’est-à-dire le grand ar- 
tfste qui symbolise aux yeux des 
nations la Pologne éternelle. C’est 
dire que notre hôte ne se fait pas 
prier pour parler de son pays.

Il nous rappelle qu’en 1914, c’est 
la Pologne qui fut la première at­
teinte et qu’il en fut encore de mê­
me en 1939. C’est une longue tradi­
tion d'épreuves qui remonte jus­
qu’à Napoléon. Il n’y a pas de guér­
ie, sans la Pologne, qui est le coeur 
de l’Europe, qui possède la même 
importance stratégique que Gibral­
tar et Suez. Par sa situation géogra­
phique, elle est économiquement et 
militairement la clef de la paix.

Jan Kiepura estime qu’on devrait 
créer, de la Baltique à l’Europe 
centrale, un vaste bloc de nations 
unies, capables de faire contre­
poids aux deux puissants voisins 
russe et allemand. Une semulable 
fédération grouperait la Pologne, la 
Tchéco-Slovaquie, la Grèce, la Hon­
grie, l’Autriche et la Yougoslavie. 
Chaque nation demeurerait autono­
me, mais chacune bénéficierait 
d’une économie unifiée: plus de 
douanes, plus de visas, plus de bar­
rières tarifaires et commerciales. 
Ce seraient les Etats-Unis d’Europe 
centrale.

Autrefois, la dynastie des .Tagel- 
tons a réussi une fédération ana­
logue, tout comme la monarchie 
austro-hongroise d’avant-guerre. 
C’est une puissance centrale qui 
manque à la paix.

La Pologne ne peut continuer à 
vivre comme pendant les vingt an­
nées de l’entre-deux-guerres, alors 
qu'elle dépensait en moyenne 50 p. 
100 de son budget en frais d’arme­
ments. La Pologne doit rechercher 
el obtenir l’amitié russe. Polonais 
dans l’âme, souligne Kiepura,. je 
suis convaincu que l’avenir doit 
éviter les craintes perpétuelles. Il 
estime que si la Pologne n’avait pas 
mobilisé en 1939, Hitlér l’aurait 
laissée tranquille et se serait jeté 
contre la France et l’Angleterre, 
car le but réel de la guerre, ce sont 
les empires anglais et américain, 
où sont les richesses que les Alle­
mands convoitent.

Jan Kiepura donne ce soir son 
concert. Il offre un groupe russe et 
un groupe polonais, car il veut par­
tout démontrer que les deux pays 
doivent se rapprocher. 11 a meme 
l'intention de faire précéder ces 
chansons d’un petit discours pour 
lendre hommage aux deux nations 
qui se battent pour la liberté. D un 
point de vue strictement artistique, 
’.’initiative demeure d’un goût dou­
teux.

Kiepura chante comme il respire 
et ne comprend guère que tout le 
monde ne sache chanter comme 
lui. Si le public ne payait pas pour 
venir m’entendre chanter, c est moi 
qui le paierais pour chanter, car 
c’est là ma raison de vivre. Je ne 
vois vraiment pas ce que je serais, 
si je n'étais pas chanteur. Un po­
liticien!”, lance un journaliste. 
Kiepura rit de la réflexion et nous 
prenons congé de lui, en lui souhai­
tant bonne chance.

* * *
même hôtel, quelques

Le mariage de Véréna, avec Jeanne | étiîges au-dessous, nous faisons la 
j Boitel. Pierre Larquey et Gina Ma- connaissance d’un pianiste que les 

nés. (Du 27 février au 5 mars in- Montréalais entendront pour la 
clusivement). . première fois: Witold Malcuzinski.

Autant son compatriote Kiepura est 
exubérant et affiche une assurance_________  ~ „ . , . .. LŒW’S: Yankee Doodle DanduJ

! ceux des usines Çherner de la t,a- j‘j|m inSpjr^ de la vie de George M.

La direction de l’Arcade tient à 
varier son répertoire et ce souci , 
est pleinement justifié. Rien d’éton- . 
rant à ce que le choix ne soit pas j 
chaque semaine aussi heureux, j 
Après une comédie excellente de ' 
Deval et une pièce très forte de 
Mirbeau, nous en venons à un dra- j 
me de Murtial-Piéchaud qui n’a 
rien d’affolant. C’est un jeune hom- j 
me, paraît-il, et qui fait ses prerniè- ! 
res armes à la scène. Il lui faudra 
les fourbir davantage! Au fond, ' 
comme ce jeune homme a vieilli 
prématurément! Il est déjà empê­
tré dans les poncifs de ses devan­
ciers, il s’enfonce dans l’ornière 
creusée par le char de gloire d’un 
Bernstein et d’un Bataille. S’il y a 
sur terre une justice, ce jeune hom­
me ira loin, car il applique cons­
ciencieusement les recettes appri­
ses dans l’oeuvre de ses maîtres.

Ce n’est pas dire que Le sommeil 
des amants soit irrévocablement 
une pièce mauvaise. Mais elle ne 
révèle chez son auteur aucun souci 
de renouvellement, aucune flamme 
qui laisse entrevoir de quoi un 
jour il pourra devenir capable. 
C’est la grisaille méthodique et ré­
signée. Le dialogue est au reste as­
sez confus. Il y a beaucoup, beau­
coup trop de sous-entendus. Mar- 
tial-Piéchaud prête une foule d’in­
tentions à ses personnages, à tel 
point que leur conduite marque de 
fâcheuses confusions. Le dessin de 
l’intrigue n’est jamais net, il se 
perd en d’indéfinis méandres où 
l'attention s’égare, où l’intérêt se 
dissout.

Les interprètes de l’Arcade font 
leur possible. Ils s'efforcent d’ani­
mer un drame auquel ils ne croient 
guère. Ecrire qu’ils y réussissent 
pleinement serait certes exagérer. 
Mais ils se tirent avec élégance 
d’un mauvais pas.

Dans le rôle de Madeleine, l’épou: 
se fidèle qui reprend son mari 
après une fugue de deux années, 
quoiqu’elle éprouve un sentiment 
très puissant pour un jeune veuf, 
Sita Riddez trouve un emploi dans 
ses cordes. Dommage que le texte 
ne la porte pas beaucoup. Cette ar­
tiste intelligente et sensible, malgré 
son allure impassible, compose une 
jeune femme moderne d’une gran­
de vérité et qui demeure fort atta­
chante. Je l’ai déjà écrit et je le 
répète: nos entrepreneurs en spec­
tacles ne savent pas toujours tirer 
de ses dons le meilleur parli. Dans 
Le sommeil des amants, elle joue 
avec son autorité habituelle, sans 
cependant jamais hausser le ton. 
Elle suggère beaucoup plus qu’elle 
n’exprime et c’est là la marque 
d’une actrice de grande classe.

Une fois de plus, il est permis 
d’admirer la versatilité de Marcel 
Chabrier, qui a dépouillé le vieil 
homme, c’est-à-dire Isidore Lcchat, 
pour devenir le père de Madeleine, 
fi joue avec sobriété et vigueur. >

François Rozet interprète un ro­
le qui lui va très bien et l’on s’aper­
çoit vite qu’il s’en rend compte. Il 
s’y donne avec élan. Rozet possède 
un tempérament absolu qui ne lui 
permet guère les demi-mesures. 
Des sa première apparition en sce­
ne, il est possible de distinguer 
s’il jouera vraiment ou s’il se lais­
sera simplement entraîné par la 
pièce. Cette semaine, il incarne 
avec vérité le type du mari viveur, 
d’une cruauté policée.

Marcel Journet reprend ici un j 
rôle qu’il interprète dans le plupart 
des pièces du répertoire. Il y est 
donc tout à fait à son aise et ne 
tarde pas à se rendre sympathique. 
Lucie Mitchell, c’est incontestable, 
fait des progrès et gagne beaucoup 
en aisance.

Ce qu’il faut retenir de cette 
pièce? Le très joli décor du deuxiè­
me acte et la toilette ravissante et 
printanière de Sita Riddez au trois­
ième acte. Martial-Piéchaud ne se 
doute évidemment de rien, il igno­
re le gros risque qu’il court en inti- 
tulant sa pièce Le sommeil des 
amants. A certains moments, plu-
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nadian Car Munitions, des usines 
Verdun de la Defence Industries 
Limited, des usines de 1 aviqnneiie, 
de la R.C.A. Viclor, de la Canadian 
Marconi Limited, de la Locomotive 
Works, de la Canadian Copper Re­
finers, etc. . ,l.es députés fédéraux présents 
étaient: MM. Joseph Jean. Mercier; 
Sarlo Fournier, Maisonneuve-Rose­
mont; Elphège Marier, Jacques- 
Cartier; Gaspard Fauteux, Sainte- 
Marie; Raymond Eudes, llochela- 
ga; p.-E. Côté, Verdun.
Prochain congrès des barbiers, 

à St-Hyacinthe
Ce prochain congrès de la Fédé­

ration des barbiers-coiffeurs aura 
lieu à Saint-Hyacinthe, a une date 
que l’on annoncera plus tard.

Cohan, homme de théâtre améri 
cain, avec James Cagney, Walter 
Huston, Irene Manning, etc. (Du 26 
février au 4 mars inclusivement).

PALACE 
die avec

souriante, autant Malcuzinski est 
réservé et même timide. C’est un 
homme jeune, grand, les cheveux 
longs comme on les voit à Chopin 

, sur les estampes d’autrefois, les 
E: W ho Done II? comé* veux pâies> les traits un peu tirés. 
Abbott et Costello (Du 26 j jj re?0it avec l’affabilité charman-

sur une petite réfugiée anglaise, 
avec Robert Young, Laraine Day et 
Margaret O’Brien, et Moonlight in 
Havana, comédie musicale avec Al­
lan Jones, Jane Frazee etc. (Du 26 
février au 4 mars inclusivement), 

PRINCESS: Between Vs Girls, 
avec Diana Barrymore, Robert 
Commings et Kay Francis, et Ma­
dame Spy. avec Constance Bennett. 
(Du 26 février au 4 mars inclusive­
ment).

IMPERIAL: For Me and My Gai,

ARCADE: sommeil

Anne Mayrand
à l'Ermitage

Les Compagnons de saint Lau­
rent présentaient samedi dernier, 
en matinée, une jeune pianiste, 
Mlle Anne Mayrand, De nombreux 
fervents de la musique, dont bon 
nombre d’étudiants et d’étudiantes, 
s’étalent rendus au théâtre de l’Er­
mitage pour applaudir cette arlis- 
le de “chez nous". Le programme 
comprenait des oeuvres des plus 
grands maîtres: une sonate en la 
mineur, de Bach; Rondo en la mi­
neur, de Mozart; Allegro opus 8, de 
Schuman; Sonate en si mineur, 
de Chopin; Scherzo valse, de Uha- 
hrier; Children’s Corner, de De­
bussy, puis La Campanella, de Pa- 
ganini-Lisrt. Mlle Mayrand sut inter 
prêter les oeuvres de ces différents

compositeurs avec une maîtrise et 
un art qui lui font grand honneur. 
Espérons que cette artiste, qui a été 
premier prix du Conservatoire de 
Paris, saura se faire réentendre sou­
vent dans de semblables concerts 
pour nous faire profiter de sa belle 
formation artistique.

Nominations
ecclésiastiques

A»i cours de sa ! avec Jud>* Garland et Gene Kelly
qui groupait des délégués ^ p . j Pt The Falcon's Brother. (Du 1er au 
toutes les régions de ta Pro ‘ V, ! 4 mars inclusivement).Fédération s’est déclarée favorable 
à la mise en vigueur d’une conven­
tion collective provinciale.
Arbitroge par trois groupes

I ’Union internationale des ou­
vriers de la confection pour hom­
mes demandera probablement un 
arbitrage fédéral pour régler le 
différend survenu entre la Sterling 
Clothing Company, rue Saint-Lau­
rent, à Montréal^et ses employés.^

sieurs spectateurs se sentaient 
amants... quant au sommeil. Et per: 
sonne ne songeait plus à l’épee qui 
séparait Tristan d’Isolde pendant 
leur sommeil.

Rocer DUHAMEL

amants, comédie en quatre ictes 
de Martial-Piéchaud. ivec Sit.i Rid­
dez, Marcel Journet. Marcel Cha­
brier, François Rozet, Janine Sui­
te, Jeanne Demons, etc. (Commen­
çant le 26 février, en soirée, et tous 
les jours suivants, en matinée et en 
soirée).

MONUMENT NATIONAL: Le 
troisième front du rire, revue anUn arbitrage fédéral a aussi ci*. troisième front du rire, revue an 

réclamé par les ouvriers du textile nuelle de Fridolin (Gratien Géli- 
cinployés à la filature de la Montreal nas). (Soirée, du 20 février au 18 
rotions Limited à ValleyfUld, et mars; matinées, dimanche, jeudi et

Saint-Jean. — Par décision de S.
Exc. Mar Forget, évêque de Saint 
Jean, M. l’abbé Armand Rancouit 
devient vicaire à Longueuil M. l’ab­
bé Donatien Douais le remplacera 
comme aumônier chez les Frères de 
l’Instruction Chrétienne à Lapralric. Vït , . ,
et SI. l'abbé Roméo Latour est nom- vitccs les l nions de 
nié vicaire à la cathédrale. 1 tiers.

par le Syndicat des papetiers -- 
Windsor-Mills-
Les Unions et le rationnement 

de la bière
Los Unions internationales de 

Montréal convoquent leurs membres 
à une assemblée d’urgence qui aura 
lieu d cm a iij matin au Monument Na- 
tional, en vue d’étu’dier la situation 
créée dans le mond ouvrier par le 
rationnement de la bière. 11 s agit 
d’une assemblée générale organisée 
par NU Edouard 1.arose, secrétaire 
du Conseil de district des charpen­
tiers-menuisiers. à laquelle sont in- 

‘ tous les mè-

février au 4 mars inclusivement). |e et ja simplicité des modestes. Il 
CAPITOL: Journey for Margaret, nc nous [era aucune révélation sur 

d’après un roman de W. L. White, ses opinions politiques. J’ai peut-
........ ,_1*~ ftre mes préférences, remarque-t-il,

en souriant, mais je n’ai pas a en 
Çaire étalage.

Malcuzinski aime évoquer son 
maître Paderewski dont il fut le 
dernier élève, en Suisse, apres ses 
études musicales terminées au Con­
servatoire de Varsovie. On appre­
nait autant à l’écouter, dij-iL Ce 
n’était pas un pédagogue, c était un 
maître, au sens plénier du terme.
A quelqu’un qui l’interroge sur la 
forme particulière du talent de Fa- 
derewski, Malcuzinski répond sim­
plement: ‘Tl avait du génie.

Le pianiste polonais donnera à 
Ottawa le 3 mars son premier con- 

. cert au Canada. 11 reviendra cnsui- 
des te à Montréal et jouera également à 

Saint-Jean, à Sherbrooke, aux 
Trois-Rivières. Ce sera plus tard 
Chicago, le Mexique et la grande 
tournée d’Amérique du Sud.

Malcuzinski est arrivé d Améri­
que du sud en avril dernier R a 
quitté la Pologne peu ayant ta dé­
claration de In guerre. Toute sa fa­
mille est encore là-bas. Il ajoute 
que beaucoup d’arlistes souffrent 
présentement de misères indicibles 
dans sa patrie, mais il conserve 
intact son espoir en l’avenir.

Notre hôte voyage avec sa fem­
me une Parisienne, Colette Ga* 
vault, elle-même pianiste de con­
cert et lcr prix du Conservatoire, 
En le quittant, nous conservons le 
souvenir d’un artiste éminemment 
sympathique, qui ne cherche 
en aucune Tnçon à pousser sa pu- | 
hlicité et qui abandonne sans (joute j 
u ses don» éclatants le soin d éta­
blir son prestige. .

REPRESENTATION

BILLETS en VENTE
dès mointenant.

ièma 
semaine

monument'national
Pour chaque représenta­
tion 200 billets A prix 

populaires.

M Arquait* 3 2 H

THIDOUNONt 43

Uioraird .es spec,acies
SAINT-DENIS:

(A compter a* samedi, 27 fév.)
. La famille Duraton:

12 h. 30, 3 h. 52. 6 h. 37, 9 h. S». 
Le mariage de Véréna:

I h. 50, 5 h. 12, 8 b. 34.
LOEWS

‘•Yankee Doodle Dandy"
10 h. 45. 1 h. 25. 4 b., 8 h. 40,
9 b. 20.

PALACE
“Who Done It?”

10 h.. 12 h 25. 2 h. 50. 5 h. 20,
7 h. 45. 10 h. 15.

CAPITOL
“Journey lor Margaret”

II h. 20, 2 h.. 4 h. 45. 7 î». 23
10 h. 10.

••Moonlight In Havana”
10 h. 05. 12 h. 45. 3 h. 30. 6 h. 10.
8 h. 55 

PRINCESS
‘•Between Vt Girl»”

10 h. 25. 1 b. 15. 4 h. 10. 7 h. 88,
9 h. 55

••Madam Spy”
11 h. 55. 2 h. 45. 5 h. 40. 8 h. 30.

Aujourd’hui et jusqu’à Jeudi 
JUDY GARLAND

■'For Me and My Gai"
Autre spectacle :

"The Falcon's Brother"
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samedi).

PLATEAU: Jan Kiepura. ténor 
polonais. Louis-H. Bourdon, impre 
sario. (Le 1er mars).

RITZ-CARLTON: Zara Ncisova, 
violoncelliste. Au “Ladies’ Morning 
Musical Club”. Oeuvres de Haydn. ! 
Beethoven, Stravinsky, Weber, 
Tschaikowsky, etc. (Le 4 mors, à j 
11 h.).

PLATEAU- Witold Malcuzy.iski, | 
pianiste polonais. <L,e 5 mars).

MONUMENT NATIONAL, l.n Tra 
rlnta, opéra de Verdi, présenté par | 
les Var étês lyriques, avec .latqno'- 
Gérard, Caro 1,amoureux t Lionel 
Daunais, (Les 4, 6, 7, 9. 11 mars)

i

Avet vou* besoin de bons livre?’
Adressez vous ou Service de Li 

-raine du "DEVOIR" *30 rue No 
e Dame (est), Montréal.

i

AU PLATEAU le 5 mars
Le sensationnel pianiste polonais

WITOLD

MALCUZYNSKI
dernier élève de PADEREWSKI

Billet» 4* $1.00 h $2.25 plu» tax*».
En vent* chex ARCHAMBAULT e» LIND5AT.
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tion, offert par la directrice de l'En­
seignement ménager, est mérité par 
Mlle Flore Marsan.

Einq volumes présentés par la di­
rectrice de l’Institut pédagogique 
sont offerts à Mme Alice Breton

rie-de-Sainte-Gertrude - de - France: 
distinction; Soeurs Franciscaines 
Miss, de Tlmm.-Conception: Soeur 
Marie-Renée de l’Enfant-Jésus; 
Congrégation de Notre-Dame: Soeur 
Sainte-Anna-de-Sion: Grande dis-

Collation solennelle des
grades à I înstitutPédagogique ...... .

w 9 comme premier prix de physique tinction; Soeur Sainte-Françoise-dc-
P-i.iJ.__- J. r . ' V récompenser son initiative la-Visitation: Grande distinction;
rrestacnce du secretaire provincial, M. Hector Perrier, oeuvres de la action i Soeur Sainte-Marie-Thérèse-de-i.i-

«» du recteur de l’Université, Mgr Maurault — Crades un v ue' 
universitaires en pédagogie — Licences, diplômes et Mèr 
prix apeciaux — Diplômes de l’Ecole normale de des­
sin — Ecole supérieure des arts et métiers

La collation solennelle des gra­
des et diplômes de pédagogie a eu 
lieu samedi après-midi à l’Institut 
Pédagogique sous la présidence 
n honneur de M. Hector Perrier, se- 
cretaire. provincial, et la présiden- 
«d'office de Mgr Olivier Maurault, 
P.S.S., P.])., recteur de l’Université 
de Montréal.

Un public distingué assistait à 
cette cérémonie ainsi qu’un grand 
nombre de professeurs et d’amis de 
I institution, tant laïques que reli­
gieux.
,.Pe chaleureuses félicitations ont 
été offertes a l'Institut Pédagogique 
par le secrétaire provincial et Je 
recteur de l’Université pour son ap­
port a la cause de l’instruction dans 
la province de Québec.

Voici des extraits du palmarès 
a les noms des nou­

velles diplômées.
Cours régulier fermé

Quarante-huit élèves se sont ins­
crites à la section française de ce 
cours.

Les élèves dé 3e année s’inscri­
vent aux cours de littérature fran­
çaise à l’Université. Vingt et une 
élèves ont obtenu le certificat d’ap­
titudes littéraires qui se décerne, 
après examen, à la fin de la pre­
mière année de ces cours.

Les examens de juin ont classé 
dans l’ordre suivant les élèves dt 
la deuxième année qui sont pro­
mues à la troisième année.

Avec très grande distinction: 
Mues Adrienne Cabana, Pauline 
Blanchet, Lina Bourassa, Mireille 
Grave).

Avec grande distinction: Mlles 
Mathilde Olivier, Denise Bélanger, 
Jeanne Borduas, Gisèle Chàtigny, 
Lucile Lalonde, Henriette Lumou- 
reux, Juliette Rolland, Thérèse La 
perrière.

Avec distinction: Mlles Suzanne 
Marion, Cécile McGinnis, Réjeanne 
Leüourdais, Jacqueline Lemay.
Diplôme de supérieur de pédagogie

Mlle Thérèse Baron, bachelière 
ès arts du collège Basile Moreau, 
des Soeurs de Sainte-Croix, ayant 
subi sur toutes les branches de for­
mation profes*ionnelle, l’examen 
final et obtenu une moyenne de 
95 p.c., reçoit le diplôme supérieur 
de pédagogie avec la note: Très 
grande distinction.

Vingt é.èves reçoivent le diplô- 
nu supérieur de pédagogie. Ce 
sont, avec très grande distinction: 
Mlles Jeanne Blanchard, élève du 
pensionnat de S.-Denis sur Riche­
lieu, Congrégation de Notre-Dame; 
Thérèse Lamoureux, élève de l’Aca­
démie S.-Edouard, des Soeurs de Se- 
Croix; Claire Provost, élève de 
l’Académie S.-Marc de Rosemont. 
Avec grande distinction: Alice 
Bourdon, Mme Marcel Breton, élè­
ve de l’Académie Notre-Dame des 
Sept-Douleurs de Verdun; Marie- 
Anne Lépine, graduée du colirs de 
lettres-sciences du pensionnat 
Mont-Royal, des Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie; Yolan­
de Giroux, élève de l’Académie 
Marguerite-Bourgeoyc, C.N.D.; Lu­
cile Séguin, élève du pensionnat 
Se-Catherine, C.N.D.; Lucile Trem­
blay, élève de l’Académie S.-Anas- 
tasie, îles Soeurs de Se-Anne; Fran­
çoise Paris, élève de l’Académie 
Marguerite-Lemoyne, C.N.D.; Car-

POILS FOLLETS
SUPPRIMÉS

CHU VOUS
I INSTANTANÉMENT

HPILEX
Rapide - Certaine - Efficace 

Sans douleur 
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men Lalande, élève de l’Académie 
S.-Edouard, des Soeurs de Se- 
Crolx; Liette Saint-Onge, élève de 
I Academie Marguerite-Bourgeoys, 
U.N.U.; Rita Labonté, élève de l’A­
cademie S.-Jean de la Croix, des 
Soeurs de Se-Anne; Flore Marsan, 
eleve de 1 Académie S.-Arsène, des 
Soeurs de Se-Anne; Madeleine Mas­
son, eleve de l’Académie Notre-Da­
me des Sept-Douleurs, C.N.D.; Thé­
rèse Trudeau, élève de* l’Académie 
Notre-Dame du Perpétuel-Secours,

i . >.i ''°ll'me> offert par la révéren- 
' «m ni®, Provinciale, est décerné à 

Mlle 1 lierèst Baron qui s’est distin­
guée en pédagogie générale et dans 
la préparation et la direction des 
discussions des principes et des 
procédés pédagogiques. Une men­
tion spéciale est due à Mlle Baron 
qui s’est classée première de l’exa- 
men-concours de la Commission sco­
laire, après qu’on eut ajouté au to­
tal de J examen écrit la note de l’in­
terview sur les convictions pédago­
giques des candidates.

L’Amicale de l’Institut pédagogi- 
que offre un prix de cinq dol­
lars a Mlle Rita Labonté, pour la 
Phonétique et la diction. ‘

Les prix d’instruction religieuse, 
dons de M. l’Aumônier de l’Institut

Jacques-Cartier, C.N.D.; Denise 
Lévesque, élève de l’Académie S.- 
Jean de la Croix, des Soeurs de Se- 
Croix;_ Pierrine Martino, élève de 
l’Académie S.-Ambroise.

Reçoivent le même diplôme; 
avec très grande distinction: Soeur 
Sainte-Justina. Avec grande dis­
tinction: Soeurs Sainte-Marie^Lu- 
cienne, Sainte-Marguerite de Fran­
ce, Marie-Adolphe, Marguerite-du- 
Coeur-de-Jésus, Marie-Ctaïre-Imel- 
da. Avec distinction: Soeurs Marie- 
Jeanne-Ida, Marie-Hectorine, Ma­
rie-Victoria, Marie-Gatoriel-des-An- 
ge.s, Marie-Jean-du-Cénacle, Marie- 
Ambroise-de-Milan Marie-Mathilde- 
de-la-Croix.

Grades universitaires en pédagogie

Le baccalauréat en pédagogie ré­
sulte de l’union du baccalauréat ès 
arts et du diplôme supérieur de 
pédagogie.

Mlle Adrienne Mathieu, diplômée 
de l'Institut pédagogique çn juin 
1939 et bachelière ès arts au col­
lège Marguerite-Bourgeoys en juin 
1942, reçoit le baccalauréat en pé­
dagogie avec grande distinction.

Soeur Marie Sylvie, des Soeurs 
Grises de la Croix, diplôme supé­
rieur de pédagogie du 1er cours 
d’extension en 1936 et bachelière 
ès arts de TUi.iversité d’Ottawa en 
1942, reçoit aussi le baccalauréat 
en pédagogie avec grande distinc­
tion.

Licence en pédagogie

Reçoivent le grade de licenciées 
en pédagogie: Soeurs Ste-Marie- 
Eusèbe, C.N.D., très grande dis­
tinction, et Ste-Marie-Bernard de 
Nevers, C.N.D., grande distinction.

Prix

La R. Mère Supérieure générale 
offre des volumes • pour succès 
dans le travail de l’année et à l'exa­
men final. Ils sont mérités en 1ère 
année par Mlle Thérèse Bérubé et, 
en 2e année, par Mlle Adrienne 
Cabana.

Un prix de cinq dollars, offert 
par Mme Louis-Philippe Lussier, 
est décerné à Mile Claire Provost 
pour l’explication française. Mile 
Provost reçoit au^si un prix le 
psychologie appliquée à l’éduca­
tion.

M. et Mme Alexandre Provost of­
frent un prix de dix dollars parta­
gé entre Miles Jeanne Blanchard ei 
Thérèse Trudeau qui ont conservé 
le maximum des points à l’examer. 
de malhématiques.

La R. Mère Supérieure de l'Ins­
titut pédagogique offre un prix de 
dissertation pédagogique mérité 
par Mlle Jeanne Blanchard et un 
prix de dessin que mérite Mlle Lu­
cile Séguin.

La directrice générale des études 
offre des prix aux élèves qui se sont 
distinguées dans renseignement de 
certaines matières: à Mlle Hélène 
Choquet pour succès dans l’ensei­
gnement de la langue seconde; ü 
Mlle Yolande Giroux pour succès 
dans l’initiation de ses élèves aux 
sciences naturelles; à Mlle Solange 
Lussier pour succès dans renseigne­
ment de l’histoire nationale et pour 
son esprit d’initiative dans la mise 
en scène des leçons sur le troisième 
centenaire de Montréal.

, ».» , * ~'-'VS'-VV «X II*
nee, a etc mente egalement par Mlles 
Jeanne Blanchard, Claire Provost 
Carmen Lalande, Hélène Choquet et 
Denise Lévesque. Le sort a favorisé 
Mlle Carmen Lalande.

La médaille de M. le Surintendant 
de 1 Instruction publique est décer­
née a Mlle Jeanne Blanchard qui 
s est classée première aux examens 
de fin d année et à l’examen-con- 
cours écrit de la Commission sco- 
Jaire.

Cours de pédagogie spécialisée

Ce cours a pour but de préparer 
(les professeurs pour les classes 
cl enfants exceptionnels et pour les 
Maternelles.

Sont admises à ce cours les élè- 
'es munies du diplôme supérieur 
des Frôles normales. Les matières 
au programme sont la psychologie 
de 1 enfanl, la psychologie expéri-

mentale, la pédagogie scientifique.
Une section spéciale est ouverte 

aux élèves munies du baccalauréat 
qui s’enlraïnent à la pratique des 
tests mentaux au moyen de 50 tests 
faits sous la surveillance d’un spé­
cialiste.

Mlle Germaine Corthésy reçoit, 
avec la note distinction, un certi­
ficat qui lui permet d'enseigner 
dans les Maternelles.

Reçoivent le diplôme de pédago­
gie spécialisée: Mlles Andrée Sam- 
son, très grande distinction; Mar­
guerite Picard, grande distinction; 
Suzanne Dansereau, distinction; 
Cosette Marcoux, distinction; Thé­
rèse Cenest, distinction.

sieux: distinction; Soeur Sainte- 
Claire-de-Montefalco, Soeur Saint- 
Roch-du-Sauveur, Soeur Saint-Oli- 
pe. Soeur Sainte-Madeleine-du- 
Coeur-de-Jésus.

La soutenance des mémoires de 
pédagogie a eu lieu en novembre.

Voici quelques-uns des sujets de 
mémoires présentés: La personnali­
té chrétienne, La préparation immé­
diate de la classe, L'intuition au ser­
vice de Venseianement du catéchis­
me.

Reçoivent le diplôme supérieur de 
pédagogie: Soeurs des SS. NN. de 
Jésus et de Marie: Soeur Marie-Jean- 
Stanislas: Grande distinction; Soeur 
Marie-de-Jésus: Grande distinction; 
Soeurs de Sainte-Croix: Soeur Ma- 
rie-de-Sainte-Georgette: Distinction; 
Soeurs de la Charité de Québec: 
Soeur Sainte-Florianne: Distinction; 
Soeur Sainte-Cécile-de-Rome: Dis­
tinction; Congrégation de Notre-Da­
me: Soeur Sainte-Gennaine-de-Fran- 
ce: Grande distinction; Soeur Sain- 
te-Thérèse-du-Coeur-de-Jésus : Gran­
de distinction! Soeur Sainte-Thérè- 
se-de-la-Croix: Distinction.

Deuxième cours d'extension 

Cours de vacances

Cent quarante-huit institutrices 
laïques de la ville et de la campa­
gne ont suivi les cours de la session 
d études de juillet, organisée pour 
elles grace à la générosité du gou­
vernement provincial.

Le certificat de compétence pé­
dagogique exige au moins 4 stages 
aux cours de vacances. Ont mérité 
ce certificat avec très grande dis­
tinction: Mlle Thérèse Meilleur; 
avec grande distinction: Mlles Ma­
rie-Laure Tessier, Rita Rancourt, 
Gilberte Tessier, Jeanne Moisan, 
Annette Laliberté, Marie-Jeanne Da- 
yignon, Maria Saint-Pierre; avec

; Soeur Marie-Benedicta. J.M., Soeur 
Marie-Agnès du Crucifix, J.M., 
Soeurs Marie-Alice du Divin Coeur, 

i P F. de M., Soeur Camille de Jésus, 
J.M., Soeur Ida de Notre-Dame, J. 
M., Soeur Marie-Lise, J.M., Soeur 
Marie-Adèle, O.S.F., Soeur Marie-1 
Olier, J.M., Soeur Sainte-Catherine. 
C.N.D.

Ecole Normale de musique

L’Ecole de musique a compté 
trenle-cinq élèves et trente reli­
gieuses pour les cours réguliers et 
105 pour les sessions de M. le pro­
fesseur Robert Schmitz et de son 
assistante Mlle Cassell. Une tren­
taine d’étudiantes ont suivi les 
cours d'harmonie et de composi­
tion musicales de M. Claude Cham­
pagne.

Les baccalauréats en musique 
ont été remis à la séance du collè­
ge.

Le diplôme ‘‘Lauréat’’ est décer­
né à Soeur Sainte-Luce de Rome, 
C.N.D., avec très grande distinc­
tion; Jeannine Villeneuve, grande 
distinction.

Reçoivent le Drevet d’Enseigne- 
ment: Soeur^ Sainte-Germaine du 
Rosaire. C.N.D., grande distinc­
tion; Mlle Hollande Forest, grande 
distinction ; Mlle Forest est actuel­
lement au noviciat de la C.N.D. 
Soeur Marie-Marthe de Béthanie. 
P.F.M., grande distinction; Marie 
Létourneau, grande distinction; 
Marguerite McMahon, grande dis­
tinction; Doris Kendall, distinc­
tion.
Ecole Supérieure dei Arts et Métiers

Certificats de tissage domesti­
que: Mlle Marie-Paule Lafortune, 
grande distinction. Diplômes: 
Mlles Jeanne Brodeur, grande dis­
tinction; Jacqueline Clermont, 
grande distinction; Thérèse D'A- 
oust, grande distinction.

Certificat supérieur de coupe, de 
confection de modes, de tricots et 
autres travaux féminins: Mme Lan- 
derman; Mlles Madeleine Boudrias, 
Jacqueline Brunei, Musette Picard, 
Yvette Pesant, Louise Daoust, Li- 
lianne Labrosse, Jacqueline Groulx, 
Julienne Groulx, Jacqueline Desro­
chers.

Certificat des Arts décoratifs et | 
industriels: Mlles Thérèse Pru- i 
d’homme, Lucille Daoust, Denise 
Gervnis.

supérieur de pédago­
gie exigé que l’étudiante, déjà en 
possession du certificat de compé­
tence pédagogique, assiste trois an­
nées encore aux cours de

Les Soeurs de la Charité 
à Haïti

Saint-Hyacinthe, (D.N.C.) — Les 
RR. SS. de la Charité, de THôtel- 
Dieu de Saint-Hyacinthe, annoncent 
officiellement que leur communauté 
vient d’accepter une mission en 
Haïti, au diocèse de Cayes. La de­
mande de fondation, faite il y a en­
viron deux ans, fut encouragée par 
l’Ordinaire de notre diocèse, tant 
par le regretté Mgr Decelles que par 
S. Ex. Mgr Douville. A la fin de 
1942, lors du passage à Saint-Hya-

.. _____  ___ ____ ^ vacan- S. Ex. Mgr Jean-Louis Col-
ces, ce qui porte à sept le nombre'lignon’ 0 M nouvel évêque de 
de ses stages à l'Institut : Cayes, le projet fut définitivement

Quatre institutrices reçoivent ce Par les parties intéressées,
diplôme avec grande distinction: I ^°*ci les noms des religieuses dési- 
Mlles Thérèse Mayrand, Marie-Thé-i gn.^*? comme fondatrices de la 
rèse Gill, Marie-Louise Huot, Hono- m'ssion d'Haïti: R. M. Saint-Alexan-
rine Lamarche.

Un prix offert par la Rvde Mère 
Directrice de l’Institut Pédagogi­
que est mérité par Mlle Thérèse 
Meilleur, première à la section du 
certificat.

La médaille de M. le Surinten
Le certificat d’aptitudes psycho-L^^^Thér^a^an? 

piques est octroyé à Mlle Lydia 11 la secUon^u diplôme ’ " H”"6
Landry, bachelière ès arts du" Coï: !" ‘A“ la^demande'1 d^I^Rv-d. Mère 

glaigUxefnEeTB.0_urge0Zs,.®vcc !d : Supérieure générale des Filles d;
Marie de l’Assomption, de Campnote 88%. Mlle Landry reçoit, pour ! 

ses remarquables aptitudes en psy- 
chométrie, un prix que lui offre M. 
le docteur Marcotte.

M. l’abbé Irénce Lussier offre un 
prix de cinq dollars à Mlle Andrée 
Samson, qui a conservé le plus haut 
nombre^ de points au cours de l’an­
née et à l’examen final.

Rvde Mère Sainle-Théophanie of­
fre à Mlle Andrée Samson un prix 
pour la plus haute note dans la 
théorie^ et la pratique des centres 
d’intérêt, et à Mlle Germaine Cor­
thésy un abonnement à la revue 
Children’s Playmate, pour succès 
dans la pédagogie de l'Ecole Mater­
nelle.

rremrei’ cours d'extension

Ce cours ouvert en 1916, grâce à 
la bienveillance et à la générosité 
de la Commission scolaire de Mont­
real. est destiné aux institutrices re­
ligieuses et laïques de Montréal.

Il dure trois ans. Les deux pre­
miers années comportent l'audition 
des conférences, des études person­
nelles, deux dissertations pédagogi­
ques et un examen écrit.

La troisième année comporte la 
rédaction d un mémoire pédagogi­
que avec soutenance publique, Tex- 
plication par écrit d’un texte péda- 
gogique. la réponse à un question­
naire sur la pédagogie appliquée à 
1 éducation.

Une religieuse de Sainte-Croix et 
cinq de la Congrégation de Notre- 
Dame ont complété avec succès les 
examens de première année.

Reçoivent le certificat de compé­
tence pedagogique de 2e année:, — -- ne ze année*Un prix de coupe et de confer.- Soeurs de Sainte-Croix: Soeur Ma-

beliton, Nouveau-Brunswick, deux 
religieuses de la Congrégation de 
Notre-Dame sont allées donner, à 
la maison mère de Campbellton, 4 
sessions de cours d’été portant sur 
la méthodologie à l'école primaire. 
Dix-huit religieuses de cette méri­
tante communauté acadienne ont 
obtenu le certifical des cours de 
vacances, dont trois avec grande 
distinction et douze avec distinc­
tion.

Ne mentionnons que le nom de 
Sœur Marie-de-Lorette, qui a con­
servé 91.4% avec la note grande 
distinction et est actuellement ins­
crite à la rhétorique du Collège 
Marguerite-Bourgeoys.

Ecole Normale de dessin

Reçoivent après quatre années de 
cours le certificat du deuxième de­
gré: Avec grande distinction:
Soeur Marie-Louise-Estelle, J.M., 
Soeurs Saint-Guy, C.N.D., Soeur 
Sainte-Florentine, C.N.D., Soeur 
Sainl-Pierrc-Chrysologue, C.N.D., 
Soeur Saint-Paul de la Croix, C.N. 
D., Soeur Marie-Gaétane, S.S.A., 
Soeur Marie-Gaspard, S.S.A., Soeur 
Saint-Joseph de l’Eucharistie, C.N. 
IL, Miss Edna Baker. Soeur Saint- 
Louis du Saint-Sacrement, C.N.D., 
Soeur Sainte-Marie de la Salette, 
C.N.D., Soeur Sainte-Marie Josa- 
phat, C.N.D., Miss Rose Marv Kelly. 
Soeur de I’Annonciatinn, ' C.N.D.. 
Soeur Julia-Marie, C.N.D., Soeur 
Samt-Lthelhert. C.N.D.

Avec distinction: Soeur Marie- 
Hildege, J.M., Soeur Saint-David, 
C.N.D., Soeur Sainte-Euphémia, C. 
N.D., Soeur Charles-Omer. J.M..

dre, (Berthe Rousseau), actuelle­
ment assistante générale de la com­
munauté, supérieure; RR. SS. Sain­
te-Cécile (Laure Davignon); Laura 
Ferland, Rose Lanoie et Saint-Gus­
tave (Alice Fa fard). Le départ de 
Saint-Hyacinthe s’effectuera, selon 
toute probabilité, dans la seconde 
quinzaine du mois de mars. Les 
Soeurs Grises s’occuperont là-bas 
d’oeuvres de bienfaisance: ensei­
gnement du catéchisme, dispensai­
re, entretien des chapelles isolées, 
etc. Elles travailleront à étendre la 
connaissance et l'amour de Dieu 
dans ce pays catholique, mais mal 
pourvu de prêtres et de communau­
tés religieuses, surtout depuis le 
commencement de la guerre, car le 
clergé d’Haïti se recrutait surtout 
en France.

L’endroit où elles ouvriront leur 
mission a nom Dame Marie, et est 
soumis au zèle pastoral d’un prêtre 
franco-américain, le R. P. Georges 
Farley-Foisy. En ces derniers mois, 
les RR. PP. Oblals de la province 
américaine ont aussi accepté d’al­
ler se dépenser pour les âmes de 
ce pays et le Saint-Père semble 
avoir voulu sanctionner ce geste de 
sa suprême approbation en choi­
sissant comme nouvel évêque des 
Cayes un religieux de cette commu­
nauté. A litre de renseignement, il 
semble opportun d’ajouter que la 
République d’Haïti est un pays in­
dépendant, où la religion catholi­
que et la langue française sont offi­
ciellement reconnues par l’Etat. Le 
bien à faire là-bas s'annonce im­
mense, mais la moisson serait mûre 
et elle n'attend que la bonne volon­
té des ouvriers. Les soeurs susnom­
mées lui apporteront la leur, comp­
tant elles-mêmes sur l’assistance 
d’En-Haut comme sur le bon souve­
nir. la sympathie, la charité et les 
prières de tous les êtres chers 
qu’elles laissent au pays.

Mi* ' iil i mêm

Sur tous les fronts

L’OEUVRE
BIENFAISANTE DE LA 

CROIX ROUGE
Partout cette vaillante armée de la Croix Rouge accomplit 
son oeuvre magnifique ! Partout où lo bataille fait rage . . . 
dans les rues ensanglantées de Stalingrad ... et jusqu'aux 
camps de nos prisonniers de guerre en Allemagne !... Tou­
jours en avant, pansant les blessés, secourant ceux qui ont 
faim, procurant un peu de bien-être aux prisonniers. Grâce 
à la Croix Rouge, colis et lettres sont échangés avec les pri­
sonniers et ceux qui leur sont chers. C'est votre Croix Rouge ! 
C'est votre sang qui est envoyé aux blessés sur les champs de 
bataille . . . c'est votre argent qui permet le fonctionnement 
des Cliniques des donneurs de sang . , . votre argent aussi qui 
permet la continuation de cette oeuvre humanitaire, la plus 
belle qui soit ! VOUS ETES LA CRÔlX ROUGE ! Votre géné­

rosité dans le passé ne s'est jamais démentie . . , votre pays 
a confiance que vous serez encore plus généreux, cette année ! 
Donnez . . . donnez autant que vous le pouvez ... la Croix 
Rouge a besoin de dix millions de dollars pour 1943 !

DONNEZ !... L’HUMANITE SOUFFRE 
AUJOURD'HUI PLUS QUE JAMAIS

<*T. EATON C?,IMITED
or MONTREAL

Au n . n
tatoo des

Trois*Rivières

velle série de fantaisies à l'aiguille. 
Prière de se présenter le jour mê­
me pour l’inscription.

Succès du "shower" 
de vêtements

Menu de diner: Soupe au vermi­
celle, Bouilli à la Canadienne, Sa­
lade de chou. Tarte au raisin.

_____  Menu de souper: Chooder aux lo-
! males, Œufs pochés à la reine, Pe- 

Trois-Rivières, 26 — S. E. Mgr J Bit’s crêpes roulées à la gelée. 
Odilon Comtois, évêque des Trois- Mercredi le 3 mars à 2h. et jeudi 
Rivieres, assistera au grand tattoo soir à 7h. 30 commencera une nou-
du service féminin de 1 armée ca- .................
nadienne (CWAC) qui a lieu ce 
soir, 1er mars, au centre d’instruc­
tion des mitrailleurs. M. le chanoi­
ne Joseph Désüels, supérieur du 
Séminaire, raccompagnera.

Monsieur le maire Arthur 
Rousseau y représentera de son 
côté l’autorité civile. Il sera ac­
compagné de Madame la mairesse.

Le major-général Ceorges-P. Va nier, D.S.O., M.C., ministre du Ca- fi,1,? au P'?*
nada auprès des gouvernements en !, Saint-Vincen. de
exil à Londres et représentant ca LaUwPah:?,’age 
nadien 
et du
Krades’el °'-j ÿmes ont bien vduln se rendre à
gracies et au tattoo. ! l’invitation de participer à cette

Le premier tattoo n groupé 15,000 \ fêle de charité et d’en faire un suc- 
personnes au Forum de Montréal a cès. Mme Jovette Bernier, avec lo 
la fin du mois de janvier. Le même | gracieux concours de Mme Béli- 
programme sera exécuté ici lundi | veau el de MM. Fred. Barry et Cle- 
soir. Ce programme comporte des I ment Latour, populaires comédiens

de la radio, a présenté deux de ses 
sketches, qui ont été fort applaudis.

La Société Saint-Vincent de Paul 
et Mme Casgrain expriment ici tous 
leurs remerciements aux amateurs 
et aux artistes.

Le brésilient Santos-Duinonlè ga­
gna* 100,000 francs en 1901 (?20,- 
000) pour avoir contourné la tour 
Eiffel en ballon dirigeable.

numéros d’une couleur et d’une am­
pleur certes inégalées dans notre 
vie militaire féminine. Nos femmes 
en khaki y donneront une preuve 
incontestable de leur savoir-faire. 
Beaucoup trouveront la réponse à 
la question qu’ils se posent peut- 
être encore: “Qu’est-ce qu’une fem­
me peut faire dans une armée?”

La collation des grades et l’ins­
pection des cadets-officiers consti­
tueront l’événement principal de la | 
soirée. Le major-général Vanier 
prononcera l’allocution de circons­
tance.

Il n’y a pas eu d’invasion réussie 
de la Grande-Bretagne depuis 1066, 
et pas de guerre civile depuis 1660.

Démonstration culinaire
Mardi le 2 mars, à 2h. à l’Ecole 

Ménagère provinciale, 461 est, rue 
Sherbrooke. H y aura démonstra­
tion culinaire:

-CHANT*
Professeur MAN ETTA

Ex-tenor d'opéra de 
réputation internationale. 

Répertoire pour CONCERT. 
RADIO, THEATRE. EGLISE 

Etabli en 1920.
IZ6S rue Stanley LA. 6431.

LEÇONS PRIVEES

Feuilleton du "Devoir"

POURQUOI 
PAS MOI ?

par

CONCORDIA

MERREL

Traduit de l’anglaii par I. de Saint-Segond

. .'mite i

Avez-vous imaginé ce scenario 
ma tante, afin de m’éviter une autre 
humiliation?

— Il était essentiel que tu conser­
ves une parfaite confiance en toi- 
même pour rue permettre de mener 
à bien mes plans, répondit Augusta, 
qui avait retrouvé son aplomb habi­
tuel. J’ai dû déployer des qualités 
de diplomate pour éviter que tu le 
»ois éclaboussée par ce scandale. 
Après avoir rompu les amarres avec 
le passé, le n’ai pensé qu’à Ion ave­
nir. J’ai tout joué sur une seule car- 

, te: ton succès!
Terry inunnura, du ton neutre 

dont on constate un fait:
*— Je m’étais imaginé que vous

m’aimiez.
L amour est une écorce vide, 

s’il n’agit pas.
— J aurais préféré garder mes il­

lusions! répondit Terry en maîtri­
sant son émotion.

Par la vitre de l’automobile. Ter­
ry apercevait la lueur des voitures 
qui défilaient; elle surprenait, ni 
passage, le lustre des satins et le 
scintillement des diamants; elle re­
connaissait, quand deux véhicules 
roulaient parallèlement à la même 
«Unrelies jeunes débutantes à leur 
chevelure ornée de plumes pour la 
circonstance. Terry avait été cruel­
lement blessée par les révélations <1-: 
sa lanle, et elle se sentait mainte­
nant plus proche de la petite fille

pleurant sur la poitrine de Phché, 
après avoir appris la mort de ses pa­
rents, que de la brillante mondain;, 
admise à la réception royale.

Mot par mot, allusion par allusion, 
regard par regard, Augusta était 
parvenue à démontrer à Terry l'ina­
nité de tous les sentiments qui jus­
qu'alors lui paraissaient les plus pré­
cieux. Elle n’avait jamais douté que 
tous les soins dont elle était entou­
rée ne fussent la preuve extérieure 
de la tendresse de sa tante. La fierté 
qu’elle éprouvait d’avoir été si bien 
pourvue par son père se trouvait, en 
même temps, sapée. Par une curieu­
se coincidence, c’était précisément 
quand elle atteignait l’apogée de son 
succès que cet effondrement de ses 
illusions se produisait. Il lui sem­
blait étrange aussi que l'interven­
tion d’un inconnu, paraissant dénué 
des princioes élémentaires de l’édu­
cation mondaine, eût provoqué cette 
scène tragique. Sans cette appari­
tion inopinée, à la portière de l'au­
tomobile, qui avait accru les inquié- 
hldcs de tante Augusta, jamais celle- 
ci ne sc serait décidée à lui appren­
dre la veritable siMiallnn. Un étran­
ger, surgi tout a coup du néant, se

trouvait soudain mêlé à la vie de 
Ferry, détruisant, d’un seul coup de 
baguette, l’agréable château d’illu­
sions où elle vivait depuis son en­
fance.

Il ne restait plus à Terry qu'à af­
fronter cette humiliation et à faire 
bonne figure. Sa fierté naturelle, 
en effet, lui fit comprendre tout de 
suite qu’il est urgent, précisément 
d.ms les moments de dépression 
morale, de tenir la tête haute. Elle 
se tourna vers Augusta pour lui 
communiquer les conclusions aux- 
aue’Ies elle était arrivée:

— C’est entendu, ma tante, dit-elle 
d’une voix mordante: ie ferai trésor 
de v< : avis: à partir d’aujourd’hui 
'e raye le mot "amour’’ de mon ca 
net *e route et je m’en tiens exclu­
sivement aux avantages tan ,ibles. 
Les nuées dissipées, je suis conten­
te de voir clair iwitour de rmi, Je 
comnrends maintenant les raisons 
qui ont inspiré votre conduite à 
mon égard. Que de soins pour po­
lir une perle d’origine!

Anynvta fut frannée par '•< singu- 
Mère intonation de Terry, t elle 
rougit violemment. En même

temps, la dureté inaccoutumée des 
yeux fauves de Terry l’avertissait 
de ne pas trop tendre l’arc. Augus­
ta eut l’intuition qu’elle venait de 
perdre son ascendant absolu sur sa 
nièce.

Quand elle reprit son plaidoyer, 
ce fut en termes modérés.

— Le résultat ne témoigne-t-il | 
pas de ma réussite? N’es tu pas po­
pulaire, admirée et respectée? N’ai- 
je pas fait de toi, à dix-neuf ans, 
une jeune personne accomplie? 
N’as-tu jïas à tes pieds trois des 
plus rich-'s partis d’Angleterre? Qsie 
peux-tu reprocher à ma méthode 
d’entralncment?

.— Rien, tante Augusta, rien! Ex­
cepté qu’elle s’inspire de méthodes 
commerciales. . En affaires, natu­
rellement. pour rbis^r. il faut sui­
vre un système. J’ai anors. cette 
•mi* vie doit êt~e assi-'l’ée
à une affaire... Je ne m’en dou­
tais nas: r’e't ce o,,î exn’lo',c ”ion 
étonnement. Une fois ce nrinci- 
ne admis.,!! est 'vident '•••" des mé- 
"■'odes idc*'*’'*,*ns doivent ap­

ed un sport où l’amateurisme n’est 
s de mise. Vous avez fait preuve, 

ma tante, de toutes les qualités 
d’une professionnelle, veus intéres­
sant exclusivement aux recettes. 
Vous ct< douée d’un flair infailli­
ble pour parier à coup sûr. Je trou­
verais tout parfait si je r. -^s pas 
moi-même l’enjeu de la partie, la 
balle de coton qui fait l’cb-et de la 
spéculation à la hausse!.. Mais, sans 
doute, faut-il tenir compte des sé­
vices infligés à ma vanité.

Elle nrononça res dern! —* mots 
avec un léger tremblement dans la 
voix, s te réprimé.

— Terry, intervint vivement Au- 
Tusta. tu ne dois, a aucun prix te 
laisser influencer par des considé­
rations de ce genr" . Uette soirée 
est d’une importance canitale.

Terry répondit avec un rire iro­
nique:

Je dois constater que, ce soir,
l’entrainement r ét* aussi mé-

pliquées sur les deux plans. La vie

•hodiope: ce n’étalt guère prudent 
de me faire de >a ’es ré ’ations 

moment où j’avais hesnl ’ con- 
-erver tout mon sang-froid! Ne vous 
tourmentez pas néanmoins, ma tan­

te. Je ferai honneur à vos leçons... 
el peut-être même, éprouvée par la 
nécessité, me surpasserai-je moi- 
même! Le sang des Broadbent coule 
dans mes veines... Pourvu toute­
fois que la faiblesse de la ligne pa­
ternelle n’entrave pas mes efforts!

— Terry, oublie ton père. De­
puis ton enfance, tu crois qu’il est 
mort... Pour toi, il est mort en ef­
fet! Ne laisse pas ce triste passé 
comp: mettre ton radieux avenir.

— Ne c-aigncz rien, ma tante. Je 
me présenterai au palais dans ma 
meilleure forme et j’obtiendrai ce 
soir l’estampille d’une parfaite ré­
putation à tous les points de vue. 
Ma valeur marchande s’en trou­
vera augmentée à la bourse des ma­
riages! thielle idée de génie vous 
avez eue de réunir ce soir nies pré­
tendants les plus sérieux... Rien ne 
vaut la concurrence pour amener 
les enchères! Ne pensez donc plus 
aux dettes et oubliez les créanciers. 
J’ai le ferme propos d’être fiancée 
à en ’ mes trois candidats avant 
lu fin de la soirée. La seule préci­
sion que je ne sois pas en mesure 
de vous donner, dès à présent, c’est 
!e nom de l’élu.

(A suivre)
Ce journal e*t imprlmt au no 430 ru» 

Notre-Dame est a Montreal, par ITmprt- 
merle Populaire o* responsabilité limitée!,
éditrice-propriétaire, 
directeur-gérant.

— George» FeUMler,

»
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Assemblée du Bloc 
populaire à 
Shawinigan

Discours de MM. Pierre Gauthier, 
Jean Martineau, Philippe Girard et 
André Laurendeau

Trois-Rivières, (tué., 1er mars. — 
Deux assistances nombreuses au 
collège de l'Immaculée-Conception 
et au collège du Sacré-Coeur de 
Saint-Marc ont entendu hier soir les 
premières assemblée du Bloc popu­
laire canadien à Shawinigan. A l’Irn- 
maculée-Conception, l'assemblée fut 
présidée par M le maire Bilodeau et 
les orateurs furent Mc Mené Hamel, 
de Shawinigan, M. Philippe Girard, 
ancien président des Syndicats ca­
tholiques de Montréal, M. le Dr 
Pierre Gauthier, député de Port- 
neuf, M. André Laurendeau, secré­
taire général du Bloc populaire ca­
nadien. M. Jean Martineau, le no­
taire G.-N. I.abelle.

A Saint-Marc, M. Donat Desaul- 
niers présidait l'assemblée: les ora­
teurs furent MM. Fernand Bilodeau, 
Laurendeau. Martineau, Hené Ha­
mel, Gauthier, Girard, Labelle. M. 
René Chaloult, député, et le Dr Phi­
lippe Hamel devaient aussi venir à 
Shawinigan. mais la grippe les a ali­
tés en fin de semaine et ils n’ont 
pu faire le voyage. M. le maire Bilo

ruiné le Québec en donnant toutes 
ses ressources aux étrangers.

Nous recommencerons nos efforts 
de ce côté tant que nous n’obtien­
drons pas justice.^ On nous a tout 
pris et on nous brime encore de fa­
çon sournoise. M. Godbout, conti­
nue-t-il, est en train de nous faire 
perdre ce qu’il nous restait de liber­
té. Il faut achever de faire des ido: 
les de ceux qui n’ont jamais cessé 
de nous trahir. j

Dr Pierre Gauthier
M. le Dr Gauthier a dit pourquoi 

il a rompu 15 ans d’allégeance au 
parti libéral. H a pensé à toutes ses 
attaches politiques, à sa parole, a sa 
patrie, et entre le parti et la patrie j 
il a choisi la patrie. 11 a toujours etc 
contre la conscription pour le ser 
vice outre mer. Durant 25 ans on 
avait promis aux Canadiens français 
qu’il n’v aurait pas de conscription 
et on a fustigé les conservateurs qui 
l’avaient imposée. A Québec, un 
homme d’honneur, c’est celui qui 
respecte sa parole quoi qu il hit en 
coûte.

M. Godbout oublie sa parole dès 
que c'est dur. Presque tous les hbc- j 
raux l’oublient. L’orateur dit qu il i 
ne peut rester avec ceux qui tra­
hissent leur parole et leur honneur.
11 faut que le Bloc populaire pren-

redit "oui” par la suite quand on le 
fit ministre. M. Laurendeau rappel­
le encore la prédiction que M. Hen­
ri Bourassa fit lors de la guerre des 
Boers. On a remis les doigts dans 
l’engrenage et on est pris. C est M. 
Bourassa, dit-il, qui, le premier, a 
encouragé M. Raymond, dont le na­
tionalisme ne date pas de la fonda­
tion du Bloc, comme on veut le faire 
croire pour tenter de le ridiculiser

Bloc-notes
(suite de la première page)

cours aux prisonniers de guerre en 
divers pays ennemis, la part qu’elle 
prend à des distributions en des 
pays affligés comme la Grèce et la

___________  Chine, les secours qu'elle, porte aus-
M. Raymond cst'\in homme de !si à des gens aussi éprouvés qqe les 

parole et d'honneur qui a protesté i f olonais de Russie ou réfugiés en 
chaque fois qu’il le fallait et a voté .K.ussl5- ce son» lâ des oeuvres loua- 
contre son parti. Finalement dé- des de miséricorde internationale, 
goûté de voir tant de ses collègues l’our ce qui est des oeuvres de me- 
manquer si souvent a leurs pronies j me genre et d'ordre nat.onal, la So- 
ses il a décidé de faire l’effort «été, on le voit, maigre la diffi- 
suprème pour doter notre race des culte des temps, "la pénurie de me
représentants qu’il lui faut en fon­
dant un mouvement nouveau.

decins et de gardes-malades’’, n ou 
blie pas la recommandation déjà 
faite à l’automne de 1939, sauf er- 

1 reur, par S. À. R. la princesse Ali- 
j ce, femme du gouverneur général 
! du Canada, S. E. le comte d’Athlo- 
; ne, savoir:

Rouae ^ue *e Prem<er devoir des Cana- 
rvuuyc. dins n’est pas envers des victimes

, T.—— , *'n r-__ de la guerre à ietranger mais en-
Appel au president du vers les colons nécessiteux de l’Abi-

Canodien" i tlbi, les pêcheurs nécessiteux des
------  ... . . Iles de la Madeleine.”

M. D. C. Coleman, president du j C'est un conseil à ne jamais per- 
Pacifique Canadien, vient d adres-, jre (je vue^ ^ toujours mettre en 
ser à tous les officiers et employes | pratique. En indiquant deux caté-

,-rwt.i f\ 1 im i <* un I r _ _ _>

L« campagne de 
la Croix

n üiui muv .v. ___ r~,_____  . de cette compagnie un message Rories jp nécessiteux. Son Altesse
ne lénalement le pouvoir à Québec ; dans lequel il les invite a souscrire vouiajj désigner les nécessiteux en
nour faire entendre la voix de la généreusement a la prochaine cam- ^néral de notre pays. Son conseil
M ^fron. pagne que doit lancer meessam- \ n*ptaij j)as autre chose, exprimé

ment la Croix Rouge Canadienne ! sous une forme nouvelle, que lèprovince et des Canadiens fran­
çais et ceci sera un fort appui pour 
nos députés fédéraux. M. Gauthier 
parle aussi de son internement apu raire le voyage, .u. le maire nuo-

deau a présenté et remercié chaque la Citadelle et de son acquittemen 
orateur à l'Immaculée-Conception. après 43 jours de detention am.

- —A—.* — • — a# a■■ Que des ciétestâ'l)lcs rumeurs repun-
dues sur lui à cette occasion»

pour recueillir la somme de $10. vieux proverbe: Charité bien or-■ 1 ** V/ Y CT i A/xT • va • IW «Civ X/X V •• •

000,000, Ce message, en date donnée commence par soi-même.
février, a pris la forme d une 'ettie.

de même que M. Ilesaulniers. Au dé­
but de la soirée, l'assistance a chan­
té avec ferveur l'hymne national 
O Canada.

Me René Hamel a dit qu’on n’en­
tre pas toujours dans la politique 
par inclination; quand la situation 
est critique, tout patriote doit 
faire son devoir; or la si­
tuation ne peut être plus inquiétante 
car les Canadiens français sont en 
danger et l’on éprouve une décep­
tion cruelle de la violation de toutes 
les promesses qui guidèrent notre 
vie nationale depuis 25 ans.

M. Philippe Girard
M. Girard a exposé les raisons 

d'adhérer au Bloc populaire cana­
dien. M. Raymond, fondateur' du 
mouvement, a confié à M. Girard 
' organisation de Ja région de Mont­
réal.

Les Canadiens français désinté­
ressés ne peuvent rester insensibles 
au mouvement. Il demande des sa­
crifices énormes mais il faut enfin 
que les nôtres aient leur place et 
que notre nation ait aussi sa place.

Nous commencerons au bas de 
l’échelle mais l'opinion publique 
nous est toute favorable. Il faut 
créer une organisation parfaite qui 
sera plus forte que les calomnies, 
que les rumeurs honteuses qu’on 
lance contre nous. M. Girard a nt- 
'aqué le chef de l’Union Nationale, 
M. Duplessis, qui, selon lui, n’a pas 
rempli ses promesses, ne fut jamais 
a la hauteur de la situation et ne 
prit pas ses responsabilités quand 
c’était le temps. M. Girard parle aus­
si des déceptions survenues à Otta­
wa, des trahisons qui s’accumulent 
les unes sur les autres, des 4ft ans 
de régime libéral provincial qui ont

M. Mortineau
M. Martineau a dit qu'il faut ga­

gner la guerre et gagner la paix. 
Mais il trouve exagéré de dépen­
ser des milliards, de faire un ef­
fort plus intense que les pays enco­
re plus intéressés dans le conflit. 
Il signale quelques-unes des cho­
ses qu’on pourrait faire pour le 
pauvre peuple avec tous ces mil­
liards et rappelle qu'on n’a jamais 
pensé à cela durant les temps de 
crise, quand nos gens crevaient de 
faim.

M. André Lourandeau
M. Laurendeau a rappelé toutes 

les promesses faites depuis un 
quart de siècle. On disait que le 
Canada préparait sa défense et que 
jamais il n’aurait à se mêler des 
chicanes européennes. Il parle en­
suite du traitement que M. Duples­
sis fit à la motion Chaloult et de 
l'attitude de M. Godbout vis-à-vis 
la même motion. On disait en 193« 
et 1939 que le Canada ne devait pas 
se ruiner tous les 2o ans pour les 
chicanes de l’Europe. Tout cela 
permet d’ètre fort sceptique, devant 
ce qui se passe.

Il parle aussi de l’attitude de M. 
Fournier, de Hull, ministre, apres 
avoir favorisé l’amendement autori­
sant l’application de la conscrip­
tion si cela devenait nécessaire. M. 
Fournier demanda à Québec un ulti­
me sacrifice et demanda de repon­
dre "oui” au plébiscite, endossa ses 
électeurs qui avaient dit non et

dont nous citons les extraits sui­
vants:

‘‘La Société Canadienne de la 
Croix Rouge s’adresse de nouveau a 
la population du Canada pour ob­
tenir des fonds qui lui permettront 
de continuer son oeuvre humani­
taire. Son objectif, cette fois, est de
«10,000.(100, cc ''■in t,on d’éducation pht/sique de laaugmentation d environ 10% sur ! province (je Qnéb^ qu/ rentre.
celui de la der P << prend, après avoir obtenu les ap-
cé*e,n n,ai r'probations nécessaires de la Com-Chacua sait que le. g rana- mission scolaire catholique de 
cueillis par la Croix 1 K . % 1 Montréal. Une semaine de temps,
dienne sont depen. P j ; les écoliers montréalais, en des con-
lagement des souff a c ..... • férences, que l’on aura sûrement le

La semaine de la culture 
physique
Une autre campagne, qui doit 

durer une semaine, s’ouvre pareil­
lement aujourd’hui, celle de la cul­
ture physique dans les écoles mont­
réalaises. Celle-là, c’est FAssocfoi-

sous toutes leurs formes. Les som­
mes qui seront souscrites en répon­
se au prochain appel sont requises 
pour permettre a la Société de sub­
venir aux besoins courants les plus
urgents. . , .

‘‘L’œuvre de la Croix Rouge doit 
être financée par des souscriptions 
volontaires et non par aucun gou­
vernement, comme le defend la 
convention de Genève. C est poui 
cela que la Société doit demander 
aux Canadiens de lui fournir les 
fonds dont elle a besoin pour soi­
gner les malades et les blesses, se­
courir les victimes des bombarde­
ments, nourrir et protéger les pri­
sonniers de guerre, donner du sé­
rum sanguin à ceux qui ont verse 
leur sang pour la défense de m li­
berté et pour parer aux autre» 
éventualités qui peuvent se produi­
re ici même au Canada.

“J’ai confiance que les employes 
du Pacifique Canadien sauront re: 
pondre généreusement à 1 appel qui 
leur est fait et qu’ils continueront 
d’accorder loyalement leur appui a 
cette noble cause.’’

tSigné) D. C. COLEMAN

souci de faire à leur portée, enten­
dront parler des choses de la cul­
ture physique. Pareille propagande 
oratoire est certes excellente chose, 
à la condition toutefois qu’on n’en 
reste pas là, qup les conférences 
soient suivies, en permanence, par 
des cours de culture physique, de 
véritable culture physique, non pas 
de gymnastique, suédoise ou autre, 
visant à obtenir simplement des ef­
fets d'ensemble. Ce qu’il faut que les 
enfants apprennent et sachent, c’est 
à respirer, à se bien tenir, à mar­
cher. Nous aurons l’occasion de re­
parler de cela. Souhaitons que la 
propagande qui va se faire pendant 
la semaine soi^t de la bonne sorte et, 
si tel est le cas, que les propagan­
distes obtiennent un succès com­
plet.

Emile BENOIST
1-111-43

Morts subite:
M. Rosario Archambault, 45 ans, 

1006 est, rue Lagauchetière, est 
mort subitement hier, à son domi­
cile; M. Delphis Lavallée, 52 ans, 
279, 7ème avenue, Lachine. est< dé­
cédé subitement à son domicile 
hier.
Fausse» alarmes

Le juge J.-A. Metayer a fixé un 
cautionnement personnel de $300 
dans le cas de Georges-Etienne Ma­
le, 32 ans, 8423, rue Des Belges, ac­
cusé d’avoir sonné des fàusses alar­
mes.
Acquitté

Miami, 1er (A.P.) — On vient 
d’acquitter la romancière Lrsula 
Parrott, accusée d’avoir aidé un dé­
serteur de l’armée étatsunienne, à 
s’évader d’un camp d’entraînement 
militaire en lui offrant un siège 
dans sa voiture en quittant elle-mê­
me le camp après une visite.
Il succombe à ses blessures

M. Georges Pratt, 25 ans, 4467 
avenue DeLorimier. a succombé 
aux blessures qu’il s’est infligées le 
26 février dernier, lorsqu'un taxi 
est venu en collision avec son au­
to au coin des rues Rachel et St- 
Hubert.
Trouvée h lessee

On a trouvé blessée, samedi, Mlle 
Marianna Audet, 62 ans, 13/7 rue 
Lagauchetière, boul. Gouin, en face 
de l’hospice Notre-Dame de la 
Merci, où apparemment elle venait 
de faire une visite. Dans sa chute, 
Mlle Audet s'est fracturé le crâne.A
Collision

Aux petites heures hier matin, 
un taxi et une auto sont venus en 
collision au coin des rues Hutchi­
son et Prince-Arthur. La collision 
a été si violente que le taxi est 
allé s’écraser sur un arbre. M. Ar­
thur McCormick, 1465 avenue Ber­
nard, a été légèrement blessé.

Cinq murés
Bearcreek, 1er (A.P.) —Un puits 

de la mine de charbon ‘‘Smith 
s'est écroulé sous le choc d’une ex­
plosion. On compte cinq morts et 
69 mineurs ne répondent pas enco­
re à l’appel.
Vol

Dans la nuit de samedi à diman­
che, des cambrioleurs se sont in­
troduits par effraction dans une 
taverne située à 1990 est, rue No­
tre-Dame, pour forcer le coffre-fort 
et s’enfuir avec $300 et différents 
articles.
Ten la rive de vol

Des malfaiteurs ont tenté de for­
cer le coffre-fort de la plomberie 
J. V/atterson, 316 rue Murray. Pour 
une raison ou pour une autre, ils 
sont retournés bredouille.

Chute dans un escalier
M. Philippe Arsenault, 14 ans, 

3838 rue Adam, s’est fracturé une 
jambe en tombant dans l’escalier 
au numéro 1407 rue Létourneux.
Pour évasion

Le travail féminin
dans les usines

Saint-Jean. — Une foule nom­
breuse a assisté le 21 février à une 
réunion ici, sous les auspices de in 
J. O. C. et de la L. O. C., pour protes­
ter contre le travail de nuit des fem-Port-Artbur. 1er (C.P.) — Pour j mes et pontre iP travail des femmes 

i s’être évadé de prison ici en sep- Inar’iées ayant des enfants de moins 
tembre 1913, John McDonald, «P-i de 16 ans
préhendé il y a quelques semaines 1 M (e ,aaire Moïse Lebeau prési- 
à Montréal, vient d’être condamne doit la soirée. Le père Emile Bou- 
à six mois de prison. McDonald ‘ *
s'est évadé pendant qu’il purgeait 
une sentence de 15 mois pour vol 
avec effraction.
Récidivistes condamnés

Saint-Jean, 1er — Le juge André 
Régnier a condamné Roland De­
niers, de Saint-Jacques le Mineur, 
et Lucien Caron, de Montréal, à 2 
ans de pénitencier pour vol avec 
effraction au magasin C.-U. Ger- 
vais. Caron a déjà deux condamna­
tions à son dossier et Demers vient 
de purger une peine de deux ans 
au pénitencier St-Vincent de Paul.
Enfants blessés

Victoria Sokolyth, 4 ans, 6551 
12èrne avenue, Rosemont, s’est 
blessée à la tête en tombant dans 
l’escalier à la demeure de ses pa­
rents; André Lavallée, 8 ans. 1817 
rue Amherst, s’est fracturé un bras 
en tombant sur le trottoir en face 
de la demeure de ses parents.

Mort cccidentslle
Lévis. (C.P.) — Andrien Lan­

glois, 26 ans, a succombé aux blessu­
res qu’il s’est infligées dans un 
accident de travail survenu dans 
des chantiers maritimes près d’ici.

Incendie à l'Ecole des beaux-arts
Québec. (C.P.) — Un incendie 

d’origine inconnue a causé quelque : 
dommage à l’Ecole des Beaux-Arts, j 
rue Saint-Joachim. 11 a duré une ■ 
heure.
Incendie dons un hôtel

Fisher Branch, Man. (C.P.)—Un : 
incendie qui a éclaté à l’hôtel lu- | 
tre-Lake, 4 quelques 96 milles de j 

j Winnipeg, a causé pour environ j 
$30,000 de dommages. Le garage ; 
de M. A.-J. Ménard, le bureau de j 
postes et deux entrepôts ont aussi 
été endommagés.
Accident de travail

vier, S.J., exposa le|,principes chré­
tiens qui régissent le travail fémi­
nin, même en temps de guerre, me­
me durant une guerre totale. Puis il 
nous fit voir quelle est la situation 
actuelle des femmes à l’usine, les 
conséquences que sela entraînera 
“*isi que l’attitude que nous devons 
tenir.

La deuxième partie du program­
me comportait un film en couleur 
intitulé: Le bonheur en farailje. 
C’est la famille dans son épanouis­
sement. Il en illustre les joies et les 
conditions de bonheur. Ce film était 
présenté par le R. P. Laverdure, 
O.F.M., de la revue La Famille.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

JLa Patrie 
Fleuriste
168 «... S.-CATHER1NI
Livraison partout directe­
ment de notre eerre-chau-

PL. 1786-1787

Ecoute* 
CJiT. 
le leudl 
» H. 1S 

U h. se

TARIF
d«s annonces classifÜM 

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 8361

1 cent le mut Sic minimum oemp- 
tant

Annonces facturdee II40 le mat. 
40c minimum

NAISSANCES, L ER VI CES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, a RAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES le 
par mot, minimum de 50e. FIAN­
ÇAILLES PROCHAINS MARI A- 
OE- il.00 nar Insertion

Prêt demandé
Sudbury, Ont., (C.P.) _ Jean On demande prêt $4,000 

Laionde a perdu la vie dans un première Hypotheque *ur 4 
accident de travail lorsqu'une scie | |ogcmcnts ct ] manufactu­

re, numéros civiques 812 à 
820 rue des Seigneurs,

ronde a volé pour le frapper à la 
tête.

On croit avoir décelé des taches 
de verdure sur la planète Mars.

Hispaniola, nom dont Colomb a 
baptisé le Nouveau-Monde, signifie 
‘‘petite Espagne”.

Quartier St-Joseph. Evalua­
tion $8,500. Valeur com­
merciale $10,000. Revenu 
annuel $1100. Wllfcank 
7417.

FAITS DIVERS

HEURES D'AFFAIRES ; ÎO H. A.M. A 6 H. 50 F.M., SAMEDI COMPRIS.

DUPUIS

IÎL\

Assiettes 
à divisions
. . pour tout loger dans a 
même assit!!»: viande, lé­
gumes ... et simplifier ain­
si le service des repas à do­
micile, dans un restaurant, 
voilà les assiettes les plus 
pratiques. . . Verre réfrac­
taire à la chaleur. Diamètre' 
9”. Trois divisions, '1C 
Chacune s

Tasses à 
café au lait
. . . grande tgsse gobelet 
(mug) en verre très épais, 
réfractaire à la chaleur. Con­
tenance environ 6 onces. 
Peut aussi servir i TQ 
d’autres tins. Chacune

Services 
de terrines
. . en verre allant du four 
a la table. Fameux verre 
FIRE KING. Casserole 1 pin­
te à couvercle . . - moule à 
pain ou à gâteaux ... as­
siette à tartes et
quatre terrines individuelles. 
Pour votre propre usage ET 
POUR CADEAUX. | fiQ 
Le* 8 pièce» :

En Floride
Québec, 1er mars (D. N. C.). -—Le 

20 février, la pruyince de Quebec 
était à l’honneur au cours de gran­

des manifestations qui ont eu lieu 
dans une institution réputée de la 
Floride, le Hollins College, situe a 
Winter Park, près d’Orléans, 

i Par les soins de plusieurs organis­
mes provinciaux, des centaines de 
visiteurs ont pu admirer une expo: 
dion d’arts domestiques propres a 
la province de Québec. L’exposition 
comprenait des pièces de tous gen­
res choisies par M. O.-A. Beriau, di- 

j recteur de l’Ecole provinciale des 
arts domestiques, des peintures de 
Krieghoff, d’Henri Masson, de H.- 

i Mable May. de Kathleen Morris,
> d’Alfred Pelland. de Sarah Hobert- 
! son, d’Albert-H. Robinson, de VV -H. 

Taylor, d’Adrien Hébert, de J.-L. 
Franchère, etc., venus de la galerie 
nationale d’Ottawa. L’exposition a 
été tenue à la Morse Gallery of Art, 
du Hollins College.

L’office du tourisme et de publi­
cité avait délégué à cette fête le di­
recteur de son bureau de New-York, 
M. Watson-A. Fournier, qpi a pré­
senté à la foule des visiteurs plu­
sieurs films très intéressants sur la 

j province de Québec.
Le représentant officiel du pre­

mier ministre et du gouvernement 
I provincial était M. Jean Bruchési, 
sous-secrétaire de la province. M. 
et Mme Bruchési ont été reçus par 
les autorités du collège et à deux re­
prises. le sous-secrétaire provincial 
a été appelé à prendre la parole. 
Dans une brève causerie il a parlé 
de l’effort de guerre des Canadiens 
français, de leur héritage linguisti­
que et culturel et du zèle dont ils 
font preuve dans la période doulou­
reuse que nous traversons.

Morts violentes en 
fin de semaine

Violent incendie — Tous les mem­
bres d'une famille assassinés — 
Morts subites Accidents divers

ntFLis troisième (De Menttfnri

Coopération et survivance 
française

Le Comité Permanent de la Sur­
vivance française, en collaboration 
avec le Conseil Supérieur de la (Coo­
pération de la Province de Québec, 
continuera le 6 mars 1943, à Radio- 
Canada, la série de scs causeries 
radiophoniques sur la Survivance 
française et la Coopération. Le con­
férencier invité sera M. llenri-C. 
Bois, de Montréal, gérant <énéral de 
la Coopérative Fédérée, membre du 
Conseil supérieur de la Coopéra-

D’après la Canadian Press, cinq 
personnes dans l’est du pays ont 
trouvé une mort violente en fin de 
semaine. Un homme et une fem­
me ont perdu la vie dans un acci­
dent d'automobile à Hamilton, On­
tario. Paul-Emile Gagné, 16 ans, 
s’est fait tué à l’école d’aviation du 
Cap de la Madeleine lorsque l’hé­
lice d’un avion lui a tranché la 
tète. Un bûcheron, Raymond Rhéau- 
me,*de Chelmsford, Ontario, a per­
du accidentellement la vie en tra­
vaillant dans le camp de Folryet, à 
quelque 150 milles au nord de Sud­
bury. Un autre, Mike Manaloff, 55 

J.-Ç. ; ans, de Crowland, Onatrio, s’est sui­
cidé en se tirant une balle de revol­
ver à la tête.
Montréalais tué

James Lome Kenneth Daly, 24 
ans, dont les parents, M. et Mme M. 
A. Daly, hibtent au no 8132, rue 
St-Denis, est au nombre des vic­
times de la R. C. A. F. Il était à 
bord d’un avion qui s’est écrasé 
vendredi dans la baie de Fundy.
Déserteur condamné

Le juge J.-A. Métayer a condamné 
Jean-Paul Caillé, 23 ans, 1279, rue 
Lafontaine, à $100 d’amende et aux 
frais, ou, à défaut, à six mois de 
prison, pour avoir eu en sa pos­
session un faux certificat d’enre­
gistrement national. Caillé a préfé­
ré la prison. Mais on le remettra 
aux autorités militaires lorsqu'il 
aura purgé sa sentence.
Violent incendie

Oakland, Cal. (A.P.) — Un Incen­
die qui a nécessité six alarmes a 
causé des dommages qui peuvent se 
chiffrer k quelque $5 millions à 
l’entrepôt Albert Milling Company.

Accident mortel
Les Trois-Rivières, 1er (D.N.C.) 

— Un jeune homme de 16 ans a 
trouvé une mort tragique vendredi 
soir, vers 10 h. 36, à l’Ecole élé­
mentaire d'aviation du Cap de la 
Madeleine. 11 s'agit de Paul-Emile 
Gagné, domicilié au no 79 de la 
rue Beüeriver, et employé à la. • ,| VI* I LIA 1JV MV I I Y V * » VA vs»» if S'* J

lion, vice-president «enenl “e 1 *-• ! Quebec Airways. Il a été frappé 
C.C., et ancien president de ta mortellement à la tète par l’hélice

Agronomes Le titre j.un avion qil-j| s’apprêtait à met- 
e est le sunant. Ce, (re <n marche. L’hélice décapita le 
ration a detà réalise] , en. nlus de lui infli-

poration des Agronomes. Le titre 
de sa causerie
que la Coopération a ae;a realise •cune i,omine( en plus de lui infli- 
’"m’ «,1. CBF,

LA CROIX ROUCE
réclame votre obole, donnes généreusement 
pour le bien-être de nos soldats au front ou 
prisonniers de guerre.

Montréal, de 6b. à 6b. 1S p.m., le L’hélice clait en morceaux. Onsamedi 6 mars 1943, mais sa cause-, suppOW je jeunç homme a »lis-

ALBERT DUPUIS, présidant
aRj. DUCAL. V.-P. «t dlr.-eér ARMAND DUPUIS. a*e.-Ués

rie sera diffusée par tous les pos 
tes du réseau français de Radio-Ca­
nada et par le noste à ordes cour­
tes: CBFW et CBF Y.

Le Comité de la Survivance in­
vite tous nos compatriotes de lan­
gue française du Can*da et des 

i Etats-Unis à être aux écoutes, le 6 
mars, pour cette très instructive 
causerie

sé ou qu’il ne put se pencher assez 
vite et assez profondément. Gagné , 
était en effet de haute taille, mesu- j 
rant près de six pieds.
Tragédie

Aubrun, Cal. (A.P.) — Un poli-! 
cier vient de trouver cinq membres > 
d’une même famille morts sur leur

La dernière de celle s* rie de con- ranch |)eux cadavres avaient été 
j férences sur la Cooperation sera j jetés dans le puits et les autres 
1 donnée le 3 avril à Radio-Canada, membres de la famille ont été tués

, (1,une baJle de reYolver à la tète. 
On a trouvé leurs cadavres dans les

1943 EST L'ANNEE DE NOTRE 75» ANNIVERSAIRE
' -» ' ......... ' '

Le lerritoire de la Chine, y com­
pris la Mandchourie, la Mongolie et 
le Thibet, représente en superficie 
plus du quart de toute l’Asie.

chambres à coucher. La mort de 
ces cinq personnes remonterait 
déjà à plusieurs sernainea.

DÉPÔT DES COUPONS 
DE RATIONNEMENT

À partir du 1er mars, les 3,200 succursales des banques i 
charte du Canada assumeront un autre service de guerre, 
le dépôt des coupons de rationnement, service qui consti­
tue une partie essentielle du programme de rationnement

tfed fate itténeâàCHt

1 Si vous êtes marchand—grossiste, détaillant ou 
intermédiaire—et si vous recevez de vos clients des 
coupons de rationnement, votre banque est toute 
disposée à vous renseigner sur le dépôt ou le manie­
ment de ces coupons. Elle est aussi à vos ordres, si 
vous êtes soumis au contingentement.

2 Ce service n’a rien de commun avec votre compte 
en banque, où vous déposez des fonds et sur 
lequel vous tirez des chèques libellés en dollars.

3 Cest un simple service intermédiaire entre les 
marchands et les banques commerciales. Le dépôt 
des coupons de rationnement ne s’effectue que 
lorsque le consommateur s'est servi de ses coupons 
pour acheter des denrées rationnées.

4 Les banques tiennent surtout un rôle de comptable, 
à titre d’agent du Service du rationnement (Com­
mission des prix et du commerce en temps de 
guerre), aux termes de règlements bien définis.

5 Le dépôt des coupons de rationnement allège le 
Service du rationnement de la tâche formidable de 
manier, de vérifier et de relever les coupons dont 
les consommateurs se sont servis pour obtenir leurs 
approvisionnements.

6 Si vous êtes un simple consommateur, ce service n’a 
aucun rapport avec la quantité, quelle qu'elle soit, 
de denrées rationnées que vous recevez. Les 
banques n’émettent pas de coupons de rationne­
ment et elles n’ont rien à faire avec le présent 
rationnement des denrées.

ht ajoutant ces importantes fonctions aux nombreux services de 
guerre qu’elles assurent, les banques à charte se rendent utiles à là 

nation, facilitent la marche des affaires et s’efforcent d’épargner 
au pays du temps et de f argent.

LES BANQUES À CHARTE DU CANADA

<



VOLUME XXXIV — No 48 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 1er MAK* m*

LE BLOC POPULAIRE CANADIEN

La politique familiale et M. Raymond
C est la première fois qu'un mouvement p olitique en cette province place la famille

en tête de son programme" 9

Causerie de Me Victor Tré panier à la radio, hier soir

! Dépêches de lo

Offensive sur

Les armées anglaises sont prêtes à 
l'attaque — La guerre sous-ma­
rine — La production en Allemu
gne

ser les hommes des pays baltes pour 
les faire servir dans l’armée alle­
mande. Les Lituaniens, Estoniens 
et Lettons seraient libres de servir 
dans des légions particulières ou 

tr/sie ^pnrô,ler dans les unités mêmes
irOIS COntinCntS J® l armée allemande. Les Alle­

mands auraient en même temps, 
pour se concilier les populations, 
rétabli en Lituanie, en Lstonie et 
en Lettonie, la propriété privée 
qui avait été aboJie par les Soviets 
lors de l’annexion de ces pays.

Voici 1# texte de la causerie pro­
noncée sous les auspices du Bloc 
Populaire Canadien, dimanche le 
28 février, aux postes CKAC et 
CHRC, pâr Me Victor Trépanier. 
Mesdames, Messieurs,

Frédéric Ozanam écrivait un jour 
à son ami Ralconet: “Je voudrais 
l’anéantissement de l’esprit politi­
que au profit de l’esprit social”.

Je connais des hommes de ma 
génération qu’une exégèse volon­
tiers tendancieuse de cette parole 
consola au lendemain de la sâle 
duperie de 1936. J’appartenais à ce 
groupe de nationalistes qui, hélas! 
n’avait de social et de national que 
notre rêve. Nous débutions dans la 
politique et la désillusion fut si 
amère que nous jurâmes nos grands 
dieux de ne jamais remettre les 
pieds dans ce qui nous sembla sou

La pierre angulaire

La politique familiale s’impose 
parce que la famille demeure la 
pierre angulaire de notre économie 
sociale et nationale. C’est parce 
qu’on a oublié cette vérité élémentai­
re que tant de nos problèmes se sont 
avérés insolubles.

Je ne vous apprends rien en vous 
rappelant que la famille est la cel­
lule-mère de la société et la vérita­
ble unité sociale, puisque l’individu 
isolé est une exception. La société 
est une aglomération de familles et 
non d’individus et tant valent les 
familles qui sont les composantes, 
tant vaut la société qui est la ré­
sultants

Cela est vrai de toute famille hu­
maine, mais davantage peut-être de 
la familledain un parage infesté Plusieurs dontTê'pVoblcrnc^^lM^Tï/rUcJnc^ 

dcntre; nous «Hsserent dans un alnsi quc ront démon£,
scepticisme et un indifférentisme 
qui durent encore. D’autres toute­
fois se relevèrent. Ils choisirent 
d’apaiser désormais leur soif de jus­
tice et de dévouement dans le sec­
teur plus propre et plus sûr de l’ac­
tion sociale.

Mais la politique, la vraie politi­
que, leur représenta bientôt, à cha­
que pas de leur action sociale, 
qu’on ne peut guère sc passer d’elle. 
Kn voici un exemple frappant. En 
1941, le 11 mars, l’épiscopat de la 
province, à l’occasion de l’anniver-

que ront démontré maintes 
fois nos meilleurs sociologues et 
économistes, est centré sur la ques­
tion familiale, rurale et urbaine. 
De 81.5% qu’elle était en 1871, no­
tre population rurale a dégringolé 
au chiffre angoissant de 25% envi­
ron aujourd’hui. Il n’y a pas de 
mystère là-dedans. Nos paysans 
n’ont pas plus d’affection que nos 
ouvriers pour la pauvreté et ta mi­
sère à l’état chronique. L’enquête 
de M. Esdras Minville est révélatri­
ce sur ce point. Sur 1(53 municipa-

sairc des grandes encycliques Rtf-jhiès visitées, 101 familles avaient
un revenu inférieur à $500.00 par 
année, 60 au revenu inférieur à 
$800, et deux seulement dépassaient 
$800. Essayez d’établir avec une 
telle finance de nombreux enfants. 
L’impraticabilité de ce miracle ex­
plique la désertion de nos campa­
gnes à un rythme si effarant. Et 
notre jeunesse rurale continue de 
déiaisser le champ paternel trop 
austère pour s’engouffrer dans les

mm Novarum et Quadragesima 
Anno, publiait une lettre pastorale 
collective sur la restauration de 
l’ordre social. Nos évêques récla­
maient de l’Etat une action positive 
immédiate pour la solution de 
deux problèmes vitaux pour les Ca­
nadiens français: le problème rural 
et le problème familial. “Ope l’E­
tat, suggéraient-ils, pratique une
politique nettement familiale.... Il . „ .
faudrait que toute notre politique, | VJ'!es et dans les usines, 
fiscale, routière, ferroviaire, hydro­
électrique soit ramenée à \a politi 
que fondamentale, celle qui favo 
rise la famille.’’

Une politique familiale
La directive était assez claire. Et 

si l’on songe que depuis environ 4U 
dns, ce n’est pas d’insuffisance 
qu’il faut parler eu fait de politique
familiale, mais d’absence totale, on . . „ ----
reste stupéfait que le cri d’alarme : socia'- Et comme la famills
de l’épiscopat n’ait pas réussi à sc- ^'’a1f'ienne:fra,!lca,se se distingue 
couer la torpeur de nos politiciens. Ldn»ce "v1, ,mi?,sant .‘ f. scs e!': 
L’électoralisme ne leur accordait !,’ * du elle a subi
pas les loisirs nécessaires à l’étude ^ |.^,re.^ ,a dictature (Je
de ces encombrantes questions. Le . •• e .‘^'^.e. qui, depuis la

La famille ouvrière

La politique s’esl-elle plus préoc­
cupée de la famille ouvrière? Ici en­
core, les résultats sont lamentables. 
La politique s’est laissé dominer 
par cette économie individualiste 
et matérialiste qui n’a vu dans la 
personne humaine comme dans la 
propriété d’ailleurs, que l’aspect in­
dividuel, refusant d’en considérer

ces
grand document resta lettre morte 
et des doutes nous vinrent sur l’ef­
ficacité de l’action sociale indé­
pendante de l’action politique.

Or, voici que le 11 octobre 1942, 
dans ce monde interlope où s’affai­
rent des politicgilleurs sans idéal et 
où se morfondent, impuissants, 
quelques rares hommes d’élite, une 
voix s’élève forçant l’attention de 
ceux-là mêmes qui n’en avaient plus 
pour la politique. M. Maxime Ray­
mond annonçait à tout, un peuple 
fatigué de promesses et de trahi­
sons la fondation du Bloc Populai­
re canadien. J’extrais de ce dis- 
cour> inaugural le passage qui m’a 
le plus frappé. Je cite: “Nos pre­
miers soucis iront au capital hu­
main. C’est le plus précieux ca­
pital de tout Etat. Le souci de ce 
capital exige au premier chef une 
politique familiale qui protégera, 
aidera la famille chrétienne, nom­
breuse, lui facilitera l’éducation et 
le placement de ses enfants. Et puis­
que le milieu le plus favorable au 
développement de la famille, c’est 
encore le milieu rural, une politi­
que saine et intelligente ne doit 
rien négliger pour attacher l’hom­
me au sol, soit par le soin donné à 
l’agriculture, soit par un système 
raisonné et pratique de colonisa­
tion”.

L'angle familial

Et, quelques semaines plus tard, 
le 2 novembre, Maxime Raymond 
insistait de nouveau sur la politi­
que familiale avec un tel accent de 
sincérité qu’il ralluma en nous la 
mèche encore fumante: "La grande 
réforme que la législature doit opé­
rer, c'est de se donner la famille 
comme objectif de toute la législa­
tion”.

Je vous prie de remarquer, mes­
dames et messieurs, que c’est la pre­
mière fois qu’un mouvement politi­
que en cotte province place la fa­
mille en tête de son programme. Le 
Bloc Populaire canadien au pou­
voir, aucun projet de loi ne sera 
élaboré, aucun geste quelconque ne 
sera posé que le tout n’ait été' envi­
sagé sous l’angle familial. La poli­
tique familiale, voilà le trait sail­
lant, la caractéristique, l’originalité 
du programme du Bloc. C’est sa 
grande nouveauté.

Le programme séduisait, il ré­
pondait à la plus cuisante nécessité 
de notre peuple, mais que valait le 
chef? Nous eûmes l’honneur de le 
rencontrer à maintes reprises, de 
causer longuement avec lui, et la 
confiance se ranima. Le chef avait 
le visage noble et franc de sa doc­
trine.

Voilà, mesdames et messieurs, 
parmi bien d’autres raisons sérieu­
ses, le motif principal de mon adhé­
sion au Bloc. Enfin, un Canadien 
français doué d’un prestige sans 
tache et animé d’un dévouement à 
toute épreuve décidait d’entrepren­
dre la réalisation d’une nolitique 
nettement familiale, pour repren­
dre le mot de nos évêques, convain­
cu que c’est la politique fondamen­
tale pour les Canadiens français.

J’avais projeté de vous exposer 
ce soir la politique familiale du 
Bloc, mais, une courte causerie d’un 
quart d’heure me permet à peine de 
vous entretenir de la nécessité d’une 
politique familiale en cette provin­
ce. Je me contenterai donc de vous 
démontrer brièvement pourquoi 
toute la législation doit graviter au­
tour de la famille, laissant aux ora­
teurs qui me succéderont à cette tri­
bune la tâche de vous expliquer au 
long la politique familiale du Bloc.

Révolution française, a inspiré toute 
la législation, notamment le code ci­
vil de Napoléon qui nous régit et qui 
mesestime la famille à ce point 
qu’un homme d’Etat français a affir­
mé, en pleine Chambre, que ce code 
semblait avoir été conçu pour une 
nation de “célibataires et d’enfants 
trouvés’’.

Régime antifamilial

En voulez-vous un exemple con­
cret? Le régime du salariat sous le­
quel nous vivons, ou plus exacte­
ment sous lequel nous crevons, est 
nettement antifamilial. Depuis un 
: iècle, on fixe le salaire uniquement 
sur les besoins individuels de l’ou­
vrier. Malgré les revendications te­
naces des catholiques sociaux, on a 
préféré, en notre catholique provin­
ce, les salaires dits raisonnables aux 
salaires familiaux. Quoi de plus in­
juste! Le célibataire pour le même 
travail reçoit le même salaire que le 
père de famille de cinq ou huit en­
fants. C’ést antifamilial et antisocial 
puisqu’on encourage par là le céli­
bat ou le massacre des Saints Inno­
cents. Au lieu de mettre la cognée à 
la racine de l’arbre. l’Etat, esclave 
de la dictature économiqute, s’est 
contenté d’élaborer ou d’improvr- 
ser une législation sociale inadaptée 
à la famille nombreuse. Cette mé­
connaissance du groupement fami­
lial le pms nécessiteux, l’Etat la 
poussée dans tous les domaines du 
bien-être social, politique des salai­
res, système d’assurances sociales 
et même jusque dans les lois qui 
avaient pour but la protection de la 
famille ouvrière, comme la loi La- 
combe du Québec. Evidemment, il 
faut payer ses dettes. Mais n’esli- 
mez-vous pas injuste que sur deux 
personnes gagnant $18 par semaine, 
par exemple, on laisse au célibataire 
$14.40 et au père de famille qui a 8 
enfants $14.40 également, mais pour 
10 personnes à la maison? Que nos 
sociologues réclament l’application 
d'un système d’allocations familiales 
pour suppléer à l’insuffisance du sa­
laire, et l'Etat fait toujours la sourde 
oreille. Et cela dans un pays qui se 
réclame tapageusement de la civili­
sation chrétienne.

Au point de vue national, un mot 
seulement puisque l’heure passe. 
Cessons nos orgies oratoires en 
l’honneur du “miracle canadien” 
cl sachons le perpétuer par une po­
litique hautement familiale si nous 
voulons survivre, car il nous faut 
le nombre à tout prix.

Jamais la famille canadienne- 
française n’a eu besoin comme à 
l’heure actuelle d’une politique fa­
miliale. Elle subit le siège le plus 
terrible de son histoire. Elle est 
traquée et investie de tous côtés, 
particulièrement par la politique 
de guerre du gouvernement. Et 
c’est ici quapparaît plus claire­
ment le rôle du Bloc Populaire Ca­
nadien: la défense de la famille 
canadienne-française.

Taudis et tuberculose

Il faudrait parler du problème 
des logements trop exigus et des 
taudis et énumérer les conséquen­
ces hygiéniques et morales de l'en­
tassement et de la promiscuité. 
Nous comprendrions alors pour­
quoi le taux de la mortalité par la 
tuberculose augmente et qu'en 
1942, le taux par 100,000 personnes 
soit de 80 dans le Québec comparé 
à 29 dans l’Ontario. Il faudrait par­
ler aussi de l'impossibilité pour 
l’ouvrier d’accéder à la petite pro- 
priété. mais passons et parlons rie 
l’iniquité présente de notre systè­
me fiscal, antifamilial au plus haut 
point.

L’impôt indirect représente une 
taxe de 12% sur la plupart des 
marchandises, dont plusieurs sont

de première nécessité, quand ce 
n’est pas 18 et 25%. Le père de 
famille de 7 enfants est obligé de 
payer ret impôf 9 fois pendant que 
it célibataire ne le paie qu’une 
fois. C’est une injustice criante.

La famille et l'impôt

Quant à l'impôt sur le revenu, on 
a dit qu’il était le plus juste à la 
condition qu’il soit bien gradué. 
L'est-il? Consultez sur ce point le 
dernier budget Ilsley et vous cons­
taterez que le père de famille de 5 
enfants qui gagne $3,000 gardera 
$2,640 pour 7 personnes tandis que 
le célibataire en gardera pour lui 
seul $1936. Comment ne pas con- j 
dure que les privilégiés de notre ' 
système sont les vieux garçons et 
les experts-comptables du calen- i 
drier Ogino-Knaus, et cela dans un 
pays au masque chrétien? Eh bien, ! 
l'historien impartial et courageux 
condamnera un jour cette hypocri- j 
te société chrétienne qui ressemble ! 
étrangement à Hérode, le massa­
creur d'enfanls. Avec Bossuet, j’ai­
me mieux et je trouve plus chré­
tiens ces sénateurs de l’ancienne 
République Romaine qui exemp- ! 
taieut de l’impôt les familles pau­
vres et nombreuses dans les cas ; 
de nécessité extrême, comme la 
guerre, parce qu’ils estimaient 
“que les pauvres paient un assez 
grand tribut à la République en 
nourrissant leurs enfants.”

Qui dira la tristesse des foyers 
que la femme a fuis pour l’usine ou 
l’armée! Le volontariat dans ce do­
maine était déjà assez grave sans 
que s'appesantisse sur nous la me­
nace de la conscription de la fem­
me. C’est un fait incroyable qu’ac-! 
tuellement tout le monde est mobi­
lisable ou conscriptible, sans div 
tinction de sexe, célibataire ou ma­
rié. sauf les vieillards, les enfants 
ou les invalides. Le premier minis­
tre n'a mis qu’une seule restriction 
à cette mobilisation universelle: le 
maintien des services civils essen­
tiels. Et si l’on parcourt la liste de 
ces services essentiels, vous me 
croirez si vous ie pouvez, mais on 
n’y rencontre pas le service de la 
famille, sans laquelle pourtant l'E­
tat ne pourrait mobiliser personne. 
”Si cette situation dure le moindre­
ment, disait M. André Laurendeau 
dans une récente conférence en s'a­
dressant à nos gouvernants, vous 
faussez le sens de la famille dans 
toute une génération, vous sapez 
l’ordre social chrétien, et l’ordre 
social canadicn-français jusque 
dans scs fondations.”

Mesdames et Messieurs, une poli­
tique nettement familiale n’est pas 
facultative, elle est nécessaire, ur­
gente et vitale. Sans elle, c’est la 
mort lente mais sûre.
Appel en faveur du Bloc Populaire

J’invite tous les catholiques so­
ciaux de cetle province qui se dé­
vouent dans les différents secteurs 
du corporatisme, du coopératisme, 
de la réforme monétaire et de l’ac­
tion nationale, à apporter leur pré­
cieux concours au Bloc Populaire 
Canadien, le seul mouvement poli­
tique décidé d'appliquer enfin une 
politique familiale dont dépend le 
salut de la famille canadienne-fran- 
çaise, œuvre sociale, nationale et ! 
chrétienne s’il en est une.

Vous le savez qu'il n'y a rien à 
attendre des vieux partis mori­
bonds qui exhalent déjà des odeurs 
de tombeau. N’accablons pas leur 
agonie de pécheurs. L’après-guerre 
va les balayer définitivement parce 
qu'ils ont reculé devant les réfor­
mes radicales, corrompus qu’ils 
étaient par la dictature de l’argent. 
Le Bloc Populaire Canadien vous 
présente une équipe d'hommes hon­
nêtes, désintéressés et competents, 
des hommes d’ordre capables de 
conjurer la menace montante des 
partis révolutionnaires, décidée 
qu’elle est d’abattre une fois pour 
toutes la dictature économique et 
de défendre jusqu’au bout la fa­
mille canadienne-française.

Canadiens français et catholiques 
qui avons grandi les yeux rivés sur 
l'humble maison du charpentier de 
Naarcth, nous savons, nous, les 
grandeurs et les bienfaits de la fa­
mille chrétienne et canadienne- 
française et nous accorderons no­
tre confiance entière au Bloc Po­
pulaire Canadien qui a inscrit en 
tête de son programme celte devise 
que le général de Castelnau léguait 
aux Etats généraux de la famille 
française, à Lille, en 1920, “FA­
MILLE D'ABORD, et le reste, si la 
famille est forte, unie et prospère, 
viendra par surcroît”.

Londres, 1er (C.P.) — Le miniv 
Ire de la guerre, sir James Grigg, 
et quelques-uns des chefs militai­
res ont déclaré hier que les armées 
anglaises sont prêtes à lancer de 
grandes offensives contre l’Axe sur 
trois continents, il s’agissait d’un 
programme extraordinaire de la 
British Broadcasting Corporation 
à l’occasion de la “Semaine de l’Ar­
mée”. Après le ministre de la 
Guerre, le commandant de l’armée 
métropolitaine, le lieutenant-géné­
ral sir Bernard Paget, le chef de 
l’état-major impérial, le général sir 
Alan Brooke, le commandant de ^ 
l’armée de l’Inde, le maréchal sir ■ 
Archibald Wavell, et le comman­
dant de la 1ère armée, le lieutenant- 
général Jienneth Anderson, ont tour 
à tour pris la parole pour montrer 
ce qui s’était fait depuis les jours 
de 1939 quand la Grande-Bretagne 
ne possédait qu’une petite armée.

La guerre sous-marine
New-York, 1er (A.P.) Le dé- | 

parlement de la marine des Etats- 
Unis a annoncé au cours du mois 
de février la destruction de six car­
gos alliés par les sous-marins de 
L’Axe dans l’ouest de l’Atlantique. 
C’est le meilleur mois depuis l’en­
trée en guerre des Etats-Unis le 
7 décembre 1941. En janvier, le 
nombre des navires alliés torpillés 
et coulés avait été de 30.

Aux pays baltes
Stockholm, 1er. Les Alle­

mands auraient décidé de mobiii-

Lo production en Allemagne

Stockholm, ter (A.P.) — Le mi­
nistre allemand des Munitions, le 
professeur Albert Speer, aurait con­
voqué d’urgence une réunion des 
140 principaux diets économiques 
et spécialistes de l’Allemagne afin 
d'étudier les moyens à prendre 
pour tenir tête à ta production de 
guerre des Alliés. Les Allemands 
auraient éprouvé de la difficulté 
a s’accommoder de la main-d’oeu- 
vre féminine et étrangère qui doit 
remplacer les hommes mobilisés 
pour l'armée et la production aurait 
subi une baisse depuis le sommet 
atteint au mois de mai. La baisse 
aurait été particulièrement sensi­
ble au cours des deux derniers 
mois.

Mobilisation totale

Londres, 1er (C.P.) — La radio 
de Berlin a transmis hier une 
dépêche de l’agence DNB disant 
que les autorités allemandes avaient 
ordonné une mobilisation totale de 
la main-d’oeuvre en Grèce et en 
Tchécoslovaquie occupées.

Concentrations de troupes

New-York, 1er (A.P.) — Une
émission de la radio de Dakar 
captée par le Columbia Broadcasting 
System a affirmé hier que l’on avait 
obtenu la confirmation de concen­
trations de troupes allemandes à 
la frontière franco-espagnole de­
puis rétablissement d'une zone in­
terdite dans la région française des

! Pyrénées. Le commandant en chef 
des troupes d'occypation alleman­
des en Europe occidentale, le ma- 
tbéehal Gerd von Rundstedt, serait 
à faire l'inspection des troupes 
dans cette région.

Succès américains
Nouvelle-Delhi, 1er (C.P.) — Le 

quartier général du corps d’avia­
tion des Etats-Unis qui opère dans 
l’Inde et la Chine annonce que les 
aviateurs américains ont fortement 
avarié et probablement coulé un 
cargo japonais de 7.(J(K) tonnes au 
sud de Rangoon. Ils ont en outre 
causé de grands dégâts aux installa­
tions japonaises de Waingmaw 
dans le nord de la Birmanie, l’une 
des bases qui servent aux opérations 
contre la province chinoise de 
Yunnan. Ces deux actions se sont 
déroulées samedi.

La Royal Air Force annonce de 
son côté que ses bombardiers ont 
pilonné samedi Myohaung et Ba- 
thedaung, que ses chasseurs ont 
multiplié les attaques au cours des 
deux derniers jours contre les 
transports japonais de Mawlu, dans 
le nord-ouest de la Birmanie, jus­
qu’à l’ilc de Ramrce, au large de 
la côte d'Arakan.

Disparu

Londres, 1er (A.P.) — La radio 
soviétique affirme que l’ancien 
généralissime de l'armée allemande, 
le maréchal Waliber von Brau- 
chitsch, serait disparu au cours 
d'un voyage dans le sud de l'Alle­
magne en janvier et que la rumeur 
veut que la Gestapo l’ait supprimé.

: Décès de Mme C. Smith
j Nous apprenons la mort de Mnle 
| Louise Lynch-Smitti, décédée sa­
medi soir, à l’âge de 48 ans. La dé­
funte, qui était la femme du doéteur 

| Charles Smith, laisse dans ie deuil, 
j outre son mari, deux fils, Jacquee 
: et Guy, étudiants au collège Jean- 
de-Brébeuf; deux filles, Madeleine 

I et Monique; une soeur, ( Thérèse) 
Mme Oswald Ball; trois frères, 
MM. Mathieu, Harvey et le Dr Mau- 

1 rice Lynch, prisonnier de guerre à 
i Hong-Kong.

Née à I Epiphanie, Mme Lynch 
I élait la fille de feu William Lynch,
| manufacturier, et d'Hélène Ma- 
j thieu.

Le service funèbre aura lieu de­
main à 9 heure.»., en l’église Seint- 
Vialeur d’Outremont. Le convoi fu­
nèbre partira de sa demeure, 379, 
Chemin Sainte-Catherine, où la dé­
pouille est exposée.

Société d'une messe
M. l'abbé Emile Cormier, profes­

seur du Collège de t’Assoniption, dé­
cédé le 25 février 1943, était mem­
bre de la Société d’une Messe.

G.-Robcrt Mitchell, chanoine, 
chancelier.

i Les militaires et
les bains municipaux

L’été dernier, le comité exécu- 
' tif autorisait tous les soldats, nia* 
j fins et aviateurs à utiliser gratuite­
ment les bains public* raunici- 

!paux.
Du 1er juin au 31 décembre der­

nier, 2,533 militaires seulement «ont 
allés aux bains de la ville et en­
core n’ont-il* fréquenté que 8 de 
ces établissements. C’est au bain 
St-Loui* que nos soldâts se aont 
rendu* en plus grand nombre. On 
en a compté 496 en juillet, 412 en 
août, 206 en septembre, 94 en octo­
bre, 24 en novembre et aucun en 
décembre. Sur les huit piscines 
où l'on a reçu des militaires, c’est 
le bain Lévesque qui a eu le nié>s 
de monde. Son plus gros mois a P* 
de 8 soldats, son plus petit, de 4.

En décembre, on n’a vu de mo 
litairés qu'à 3 bains, le St-Michel, 
qui en a accueilli 8; le Généreux, 
52, et le Schubert, 34.

Société St-Jean*Baptiste 
de Montréal

Le Conseil général de la Société 
demande aux sections de mettre à 
l’ordre du jour des assemblées de 
celle semaine les directives suivan­
tes:

1. Combattre l’influence des mau­
vaises revues et des mauvais jour­
naux, anglais ou français, en pro­
pageant les bonnes revues et les 
journaux qui luttent pour la diffu­
sion des idées justes et saines et en 
s’y abonnant.

2. Travailler à la refrancisatidn: 
a) de son foyer en lui donnant une 
physionomie française; faire l’édu- 
liation du patriotisme de ses en­
fants; b) de son commerce en po­
sant de* étiquettes françaises sur 
ses produits et en plaçant dans les 
vitrines et les montres de son ma­
gasin des annonces rédigées en 
français.

3. Former le caractère, sc plier 
à la discipline, acquérir de la bon­
ne tenue et de la distinction.

4. F.lire les délégués pour le con­
grès du 11 mars et envoyer immé­
diatement leurs noms au secréta­
riat général.

C’est le moine polonais Nikolaus 
Kopernik qui en 1543 introduisit le 
système astronomique qui porte 
son nom et qui rétablissait la théo­
rie de Pythagorc, du soleil centre de 
notre univers.
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De braves
marins rescapés

comptent 
sur vous

CHAQUE JOUR, des marins d’une bravoure à toute épreuve 
sont sauvés de l’étreinte glacée de la mer. Tout ce qui leur 
reste, ce sont les vetements qu’ils portaient à ce moment; 
leurs effets personnels ont sombré avec leur navire torpillé.
A bord des vaisseaux de la Marine Royale canadienne et de 

. la Marine marchande, la Croix-Rouge tend à chacun d’eux 
une main secourable. Premiers soins, aliments, abri, tout 
leur est fourni. Chaque homme reçoit un nouveau sac de marin 
renfermant toutes les choses essentielles. La Croix-Rouge 
guérit leurs blessures, ranime leur courage, retrempe leur 
moral.

Voulez-vous faire votre part, vous aussi, dans cette oeuvre
humanitaire? Voulez-vous contribuer à l’envoi de vivres à
nos gars prisonniers de l’ennemi? ^Viendrez^vous. en aide à
1 ri 11 m o rs s f ^ a» z’"* _ V  _
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487 Asbestos 
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105 Po prlv 
275 C Nor Power . 

3456 C Steamship . 
480 Do prf . • 
375 can Bronze . . 
852 Can Car . . • 
105 Do prlv 
230 Can Celanese . 
12C Do »rlv .

50 C Cottons pr 
70 C Ind Alcoh A 

9936 Can Pac Ry 
305 Cooks huit PI 

1098 Con Smelting 
25 Crown "'ork 

125 Dlst Seagrams 
395 Dom Bridge 
255 Dom Coal pr 

2061 D Steel & C B 
1335 Dom Tar . . . 

935 Dryden 
265 Foundation Co 

2215 Oen Steel W 
230 Do prlv . . 
515 aypsum . . • 

1260 Ham Bridge . .

UO«
8*b

23i.,
15’-A

-14:
235 Hollthger . .

75% 23% 23% 1315 Howard Smith
15% 15% 15% 1899 Iran OU . .

119 130% 119 120 1105 lmp. Tobacco
14l- 15% 14% 440 Int Pet»

143*2 142 143 78 Int Pow» ■ . .
15*4 15% 15% 15% 150 Do prlv
3’a 3% 810 Lake of Woods
1434 1006 Massey-Har . .
4’S, 4% ‘4% 4% !618 Mont Power

96 94% 95 1975 Nat Brew .
6«4 6% 6% 6% 810 Nat Steel Car

10% 11 10% 10'>. 625 Niagara Wire .
34 .15 34% 1230 Noranda
33*2 34 33% 34 200 Ogilvie

7*«
23«o.

8% 7% 8% 35 Po prlv . . 
4345 Power Corp . .

Owe Haut Bas Clôt
935 

121*
131»

18',
10
83 >«

26 Mt 26 
11 ■

9’,

6ïi|

2485 Price . . • ■
185 Quebec Power 14', 

45 Regent Knltt . S'»
1992 St Law Corp 190 
820 Do prlv . . '• >
249 St Law Pa pr 34',

2200 Shawlnlgan 17!,
110 Sher Williams 14'«
370 So Can Power 11
120 Steel of Can 65

43 Do prlv 70
25 United Steel 454

3245 Winn Elect A 3h
558 Do B 33S

1410 Do prlv ... 35',
Banques

31 Commerce . . 1323
32 Montréal ... 151 
43 Royale .... 137

Le Curb de Montréal ETVSrasrA

925
13% 12% 13%
13% 13% 13%

11%
18
9

22%
'6% 6 '«%
25% 25% 25%

47
26%
45% 4fc%
15 16

43% 41% 42
24%

8% 7% 8%
11% 9% U

2% 190 225
13% 12% 13%
37% 34% 37%

17
14
10%

3% 3% 3%
3!» 3%

42% 35 43

132% 132 132%

COMMERCE ET FINANCE
Bourse de New-'iork Compilation 4a la

L-J FORGET * CM» ,....
4}], nu St-rra-avle» Montrant.

Nouvelles Raisons 
Soaa es

Les sociétés et compognies 
récemment enregistrées

|. L. Cuay & Fil*, (en», général! “137 
Guy, Fernand Guay.

Riker & Lynch. 1010 ouest, Ste Cathe­
rine. Ch. 931, Arthur P. Hall, sec.

Bilan de 
La Prévoyance

L octif de cette compagnie s’est 
accru de $125,000 l'an dernier
Les administrateurs de La Pré­

voyance ont soumis le compte ren­
du des opérations de l’exercice ter­
miné le 31 décembre 19f2. L’actif 
total de la compagnie qui s’est ac- 

S*4»t Market."5660 Westminster! Mont- ! cru de $125,010 depuis un an. s’éta- 
rcal-Ouest (volailles et marchand de | biif $1*212,281.56. A la

l'exercice, les disponibilités de cais-réal-Ouest,
poissonsI, Edgar Davies, George Da­
vies.

Regal Lingerie Mtg Co. Reg'd, Naieeb 
N. Lawand.

Le commerce local 
se ressent 

de la température

Montréal

Titre» „
4845 AbltPRP 75 
•262 Do 8*-c prlv S3.

480 Do 7% prlv. 15
225 Bathur P P g 2 ■* 
♦81 Baauh L H P 

26 Brew & D of V 5 
2730 Brlt A O Co . 1W.

25 B C Packers IS3» 
20 Calgsu-y Pd pr loi >4 

840 C & D Sugar 191, 
5 C Nor P pr . 87

20 C W & C pr 108 
755 Can Brew Ltd 190 
440 Do prlv 33

15 C Induat B 165 
665 C Int Inv Tr 25 

15 Do prlv . . 37
1650 C Marconi 140 

1 C P P înv V T 20 
70 Do Prlv . . 33,

335 Can Vickers 43, 
590 Do prlv . 40

9 C Westing Co 42 
56 Catelll Pd Pro 9 

2000 Clau Neon G 9 
450 Com Alcohols 2' j, 

50 Do prlv 8'ii
7379 Cons Pa Corp 3'* 

100 David & Pr A 11 
100 Do B .125 

10 D Square 165 
1365 Dom Woollens 5'i 

125 Do prlv U3.
1601 Donnac Paper 4'4 

55 East Root pr 12 
395 Eastern Dr pr 22 >4 
125 Fanny Farmer 22', 
675 Fleet Alrcr 4'» 
380 Ford M of C A 21 ? 
840 Fraser C Ltd . 14'■‘j

1895 Do V T 14!» 
50 Halifax Insur 13', 
15 I Paints C A 3 

255 Lake S John 10 
165 MacLar P As P 17’» 
250 Maple Leaf M 6 

30 Do prlv . UN 
550 Maas Har pr 154» 
94 Meich Dlst pr 6 

805 Mitchell & Co 173ii 
500 Noorduyn Av 4M, 

5 Nv Sc Lt At Pr 106

Offr» D«m
100 75 90

8% 5% 8
17% 15 15

3 2% 3
9% 9% 9%

19% 19% 19%

102 101% 102
19% 19% 19%

2 180
33 32 32%

140 130 135

4% 4% 4%
40 38% 40
42 40 40

10 9 9
2% 2%

3% 3 3%

6 5%
12 • ’ 1
4\ 4% 4%

24% 21 24%

4%
21%

4 '4%

15 14% 15
15%

13 io ;;

15% 15% 15'a
6 5% S%

18% 17% 18%

litres
50 F age-He re T 93 
10 Pow C 1 Pr , 89
10 Do 2e pr 41

150 Prov Tr Co 6!,
50 Packard Mot 4*4

505 Reliance Or H’i
245 Do prlv . 90

13 South C pr 103
11 Stand Clay Pr 3', 
25 Com Solvent» 15

135 Thrift Stores S'y
60 United Sec 6

125 Walker Brew 125 
10 Walk O At W 40

220 Do prlv . 191»
Mines

9200 Aledr Copper 15 
1000 Beaufor O M 4 
200 Can Mai .48 

2000 Cent Cad 4
200 Cochenour W 95 
100 Dome Mines 20',
500 Eldorado O 91
100 Francoeur G . 29

1000 J M Cons G l3.
6000 Joliet Quebec 234
100 Kerr Add O 590 

10 Lake Shore M U1» 
100 Lamaque G . 400 
800 Mal Gldflds 186 
600 Madsen R L 100 

10 Mclntyre-P 463» 
800 McWatters G 15 
670 Normetal Min 90 

1000 O'Brien O M 65 
19000 Ont Nickel C 9',
2000 Pandora Cad 3 

300 Perron G M 99 
500 Shawkey Old 3 
586 Sherr Gord M 

2055 Slscoe O M 
1600 Sullivan Cona 

500 T-Hughe» . .
50 Towagmac Ex 9 

28200 Wood-Cad 2
250 Wrlght-H M 315 

Huiles
300 Anglo-C Oil 
200 Calgary At Ed 150 
400 East Crest Oil 

2630 Home OH Co 315

Offre De»

23 ii% 22
97 . .

104 * #

4
•• * *

7% •• *•

10 18%

15 13 13

se ressortent à $lti6,437.73, compa­
rativement a $106,540.86 l’année j 
précédente. La compagnie a e "‘C-j 
tué en 1942 des placements pour i 
un montant de $86,297. dont $30,001) 
en obligations des emprunts de la I 
victoire.

Les primes dues à la compagnie 
par les agents et les assurés s’élè­
vent à $89,758 à rapprocher de $67,- 
798 en 1941. Cette augmentation est 
normale si l’on tient compte que les 
primes, souscrites au cours de l’an­
née. se sont accrues de $71.596 pour 
atteindre le chiffre de $844,862. Dé­
duction faite des réassurances, elles 
ont été de $693,487, soit une aug­
mentation de $50,841.89. Malgré 
cette augmentation substantielle de 
primes, les réclamations de l’année

21

190
102

100

Après les vagues de froid des se­
maines précédentes, Montréal a bé­
néficié d’une température printa­
nière ces jours-ci et les acheteurs 
ont envahi les magasins locaux, à 
la recherche d’articles saisonniers, 
dit-on dans le relevé hebdomadaire 
de la maison Dun & Bradstreet. Les 
marchands purent en général of­
frir à leurs clients des quantités as­
sez considérables de produits suf- 
fisamment variés et le volume des 1942 ont été inférieures à celles de 
ventes fut satisfaisant. l’année 1941 d’un montant de $36,-

Alors qu’il existe une rareté de ■ 475. Les frais d’administration et 
certaines denrées alimentaires, les j d’acquisition n’accusent toutefois 
épiciers et les bouchers, surtout les qu’une légère augmentation de $2,- 
chaines de magasins, mettent en- 924.31.
core en montre un grand nombre Le rapport des opérations d’as- 
de produits qui s'enlèvent rapide- surances de l’année démontre un 
ment. profit de $23,398 comparativement

Dans l'industrie manufacturière, à $2,479 en 1941, soit une augmen­
ts fabriques de robes, de blouses tation de $20.918. Les réserves pour-

M. ARMAND CHEVALIER, gérant 
général du Crédit Foncier Fran­
co-Canadien, qui a été élu prési­
dent de la Dominion Mortgage & 
Investments Association, lors de 
l'assemblée annuelle de cette as­
sociation, tenue en fin de semai­
ne.

Air Réduction 
Al Us Chalmers
Amer. Can ........
Am. P At L.........

Do .........
Amer. Smelt. . . 
Amer. F gar 
Am. Tel. êt T 
Am Tob. B 
Amer Woolen

I Anaconda .........
Armour IU. .. 
Atchison 8 F 
Aviation Corp. 
Balt. & Ohio . 
Both. Steel ... 

i Bordeu’s Co. ..
| Borg. Warner . 
j Brlggs Mfg 
| Budd Mfg Co.
I Canada Dry ...
| Cas J. I..............
; Oelan. Corp.
J Ches At Ohio .
Chrysler 

j Com Solvents 
Congo! Nairn 

I Cons Ed's N.Y.
1 Contln. Can.
; Contln. Motors 
Contln. OU ..

j Crane Co...........
Crown Zeller 
Deere At C. N. . 
1 . At Hudson
Dome Minos 
Douglas Air 
DuPont D.N. . • 
Eastman Kod 
El. Auto. Lite . 
Electric Boat . 
El. Pow. As Lt 
Of-al Electric 
General Food .
Qlldden ...........
Goodr'..' .......
Goodyear .......
H ornes take ... . 
Hudson Bay .. 
ni. Cent. Ry

Haut B»* Ou* CT!*"' I „ ,,,
45 44'* 45 -+-1'* L. O. F. Glass
3!313, 31'4 — Llgg At M. B
79 79 79 — •» I Lockheed -----
25 25 25 — 3» I Loews Inc. .

Haut ■»» °»* C1iaa«-
34 3« 344, 3«» + J4 
653» 65% 65»,» — %

— Mack Trucks21% 21’,
40», 41 -f !i May Dept. Sus 
21% 21H + 3, I McIntyre Porc. 

142% 144 +-% Mead Corp.
52', 53'4 + '* Mont. At Ward 

gi, _ i4 Nat. Cash Reg. 
27’, 28% f 3. I N. Dairy Prod. 
4ia 4% + % N’t. Distillers 

SO3» 51!» +1!, I National Lead

61% 61% 
24% 24
31!» 30% 
25 24%
4% 4%

17% 17',» 
92 92
30% 30 
37»» 37!,

Les nouvelles
en raccourci

12% 12% 
3% 3%

36 35%
37% 37% 
19% 19% 
29*4 29% 
30% 30% 
35% 35 
23% 23% 
10 9%

Inspiration ....... 12% ^ t îj
Interlake Iron .... 8% 7% 8% + %
Int. Harvester ........ 64 637, 64 + %Int. Harvester 
Int. Nickel Ltd 
Int. P. At P. N.

Do. Prf 
Johns ' lanvtUe 
Kenneoott .... 
Krcage 8.8.

33% 33% 33% + % 
10% 10% 10% + %

Nr.tlonal Steel 
N T. Central .... 
Nor. Ar-, Avla. ..
Nor. Pacific ........

^ Ohio OU .........
! Owens HL G..........
I Paramount ........
I . .nsyl. RR. ...

Pep«l Cola ........
Phelps Dodge ... 
Phllllo Pete 
Pressed St. Car 
Proc. At Gamble
Pull. Inc. A .......
Pure OU ..............
Ray lier Inc ... 
- e ubllc Steel 
Safeway Strs ...
Schenley D...........
Ser At Co. ... 
Simmons Co. ...
Socony Vac. ........
Soi Cal. Ddlo. . 
Sou. Paclflt .... 
Sou. RaUway ...
Sou. Rwy P..........
Sperry corp..........
S‘.a“ Brands 
S-tan. OU of Cal. 
Stan OU <rf Ind.
St- d iker .........

Gulf ........
Timken Roll . • 
Twentieth OFF .
U. Carbide ..........
U. Pacific ...........
r Aircraft .........
U. Corj..................
U. Fruit ........ ■
U. S. Steel

37% 36», 
28% 26%

+

32% 32

9 9%
55% 55% + '» 
31% 31% + % 
14 14 + !»
11% 11% — % 
16% 16% + % 
31% 36% — % 
25% 25% + '» 
12% 12% + % 
21 21% + % 
11% 11’» + 'a
23», 23», — % 
18% 19% + % 
22% 23% +1% 
40% 40!» + %

31% 31%
9 9%

38% 38%
45% 46 + %
13% 13% — % 
82% 83 + %
92 92 — %
31% 32% + % 
20% 20% + '* 
68% 68% + % 
52% 53% + % 

116%

57% 57 
78% 78% 
32 31%
2t*i 21%

2%

180 190

2K i et de vêtements-sport de femmes 
’ ! sont bien employées. Les ateliers 

de couture pour hommes travail­
lent à plein rendement, bien que 
dans la plupart des cas, leur pro­
duction aille aux forces années

80
’#% l6'.

voyant au règlement des sinistres 
et au service des rentes ont été éta­
blies par le chef du service des si­
nistres zt vérifiées par les vérifica­
teurs qui les ont trouvées adéqua­
tes. La reserve pour grimes nont_IUX_4gss»* ■ i « as.,.,, a_«uav js- a * s^ sa t *****-•-'

Les manufactures de Rants, ue oas acqUjses a aussi été calculée par le 
et de lingerie ne manquent pas u*-’ comptable en chef et contrôlée par 
contrats, bien qu’il soit difficile ue , jes vérificateurs. La réserve statu- 

! satisfaire les vieux clients et impos- : ^ajre d’assurance-vie a été certifiée
, I * . 1a»» -* ■ »■» , ,-% i'4 a i w 1sible de remplir

Les rendements

ACTIONS ORDINAIRES :
Ulv.

Agnew Surpass ............ 80
Aluminium ............. 890
Asbestos ....................... “
Assoc. Brewarles ........ 100
Ba*hurst A..................... 1 O0
Brit Amer. OU ........ LOO
B C. Power A .......... 2.00
Beiding OonlealU ...■ 4.00
Bell Telephone . ... 3.00
Building Products ... .70
Canadian P Inv...........  140
Canadian P Inv...........  1.40
Can Celaness .......... 100
Can Malting ........... 2.00
Can Nor Power............. 60
Can Vinegars ---- 40
Canadian Bronze 1.50
Canadian Cotton» 4.00
Can Gen Elec 8.00
C I L B 6.05
Can. Westinghouse 2.00
Crown Cork 2 00
Distillers Seagram . 2.x2
Dominion Bridge 1.20
Dominion Glass 5.00
Dominion Textile 300
English El A .... 2.50
Ford of Can A .... 100
Imperial Oil ................30
Imperial Tobacco ■. .40
Int Coal ...... 6.00
Intern Nickel ........ 2.tw
Intern Pete  ....... 1-20
Lake of the Wood . . 1 20
Long Lake A -70
Laura Secords 80
Montreal Power L50
Montreal Power 130
National B-ewerle* , 2.00
National Steel Car . 2.00
ORllvle 60
Ottawa L As P. 60
Page Hersey ................ 5.00
Penman's .....................  3.00

vieilierse

besoin? Alors achetez

rentes

viagères garanties 

manne tombe. 

Proütez-enl 11 voue 

restera au moins ce 

salaire lise quand 

vous ne ixiurrez plus

en gagner

^CAISSE 

NATIONALE 

D’ECONOMIE

41 ouest, rue S.-jacquet 
Montréal - HArbour 3291

I Quebec Power .......... 1-00
i Rovalite
! St. Lawrence Flour
i Shawlnlgan ............
; South. Can Power 
^ Steel of Canada 
Walker Oooderham 

Rend, : Western Groceries .
« 40 ; wtlstl ..............
«•« BANQUES :
S **, i Banque Can Nat.
6.67 i Banque Dominion
7.14 ; Banque de Montréal
5.16 • Dominion . .
847 ! Banq. de la N Ecoa
5.00 Banque Royale ....
3.52 i Banque de Toronto
4 38 ACTIONS PRIVILEGIEES :
4 44 Agnew Surpaaa ....... 8.9
4.57 Aluminium ...........  60
3.57 I Anglo Can T............... 2.7
5.26 i Aeooc. Brew ............... “-0
8.00 Beldlng Cort................... 7.0
6.66 Canada Bronze ........ 5.0
4 54 can N Power ......... 7.0
4 0« Canada Cement ....... «S
3 84 Can Celanese ........... 7.C
3 92 - Can, Cot   SC
4.76 OaûSdlan Industrie» 7.C
9 19 , Commercial Alcohol 
825 Distillera Seagram
4.53 i Dominion Qla«*
4.17 j Dominion Textile 
« 25 j Gatineau Power

10.00 ; General Steel Wares
4.76 I Goodyear .......... ..
3 54 ! Howard Smith ...
3.47 | imperial Tobacco

11.14 Jamaica P Service 
6 13 i le.kr ai the Wooda 
5.59 i McColl Frontenac .
5 71 Mont Cottons
3 38 National Breweries .
800 Ogilvie ---------
3.55 Ottawa L A» ?..........

, 3 66 * FVnman’a ....... .
141 Power Corp...............
5 00 ; Saguenay Power
4 33 St. Law Corp. A .
8 56 snerwln William»
5 «2 - Steel of Canada 

South Can. Power
1 Tuekkett Tobacco 

W Groceries 
Walker Good ,. .
w Kootenav 
ACTION' DE MINES 

1 Braelome 
Cons Smelting
Holltnger ..........
Hudson Bay 
Lake Shore ..
Lamaque ......
McIntyre ........

| Macaesa ..........
Noranda ........
Perron ........
Pickle Crow ...
Pioneer

43 36
i 216 2»

t 'i
; 325

>
■ V*
. 335 315
1% 24 23

1.00 15%
1 00 23
1 40 23

90 18%
80 62

3.00 11
4.00 48
3 0O 49
1,00 17 ‘

5.00 12*
8 00 132
600 150
8.00 143

1000 225
6 00 140
10.00 240

225

320
23%

Southern Canada Power
achète Yamaska Power
Dans un décret qu'elle vient d'é­

mettre, la Régie des services pu­
blics de la province autorise la 
Southern Canada Power Company 
Limited à acheter de la City Gas & 
Electric Corporation tous les actifs 
matériels de la division Yamaska, 
se composant de 385 milles de ré­
seaux qui desservent les villages de 
St-Boiiaventure, St-Guillaiinie. St- 
David et St-Aimé, ainsi que le terri­
toire qui leur est contigu, au com­
plet, y compris la sous-station à 
haute tension et les appareils de 
St-Germain de Grantham, etc. Cela 
comprend également la propriété 
de la Yamaska Power, qui sert à 
fournir du service tux municipali­
tés mentionnées plus haut.

Le prix de vente sera de $40,000, 
moins: a) la somme due par la ven-

Lambert Co............... 20% 20%

37% + % 
78% + % 
31% + % 
21% + % 
20% — %

U. S. Staël Prf..........116% 113% 116% + '«
Vanadium Steel ... 1»% 19% ’9% — k
Westlnghouao ........ 86% 85^, 86 — %
Wool worth .............. 34 33% 33^» — (»
Worth Pump ........ 19% ]9% 19% + ,
YeUow Truck .... }«% '«% ,J«H —
Yov’.g. S. Al T. 34% 33% 44% + %

650 
60S 
3 08

les commandes | par un actuaire-conseil, 
des nouveaux. ■ , i La compagnie a établi une provi-

Les fabricants de enaussures üe . ^ de §15,47(5 pour faire face aux 
l’endroit reçoivent des j taxes fédérales et autres, imposées
appréciables en vue du comme ce j ^ les prinies souscrites au cours 
du printemps. Cette industrie lone- ; de rannée ^ plus> une réserve de
tionne a.uss* f. f’ . ‘̂p ,|e raain- ^<'844 a été constituée pour pour- ,jeuse à la Southern Canada pour
comme les auties, maiiqu voir aux soldes d’impôt sur le reve- travail effectué aux fins de remet-
d’eeuvre experte. , rprn„. nu et de taxe sur les excédents de tre la propriété ci-dessus mention-

Dans toute la fçgion, bénéfices, qui s’élèvent pour tout née dans l’état où elle était avant
vrements s effectuent Bien. i i-exercic<; à $8,090. Après avoir

11 s est ZrefJTJî ï 4 faülites i maintenu la réserve pour éventuali- 
au cours de la sema 1 ® f , , tés à $25,000 et pourvu à toutes les 
commerciales d P ai „ dPe 4 autres réserves nécessaires et utiles

les administrateurs déclarent que le 
revenu net de l’exercice s’élève à 
$23,874. I.a compagnie a dans le

-- ce a $49,453, en comparaison de 
434 ; faillites et un passif de $25,510 la 
7 27! semaine correspondante de 1 an 
Ifi | dernier. t m
S 88 !

Les obligations

la tempête survenue vers le 30 dé­
cembre 1942; b) la somme due à 
la requérante pour l’énergie four­
nie à la City Gas & Electric jusqu’à 
la date de cession 

La Southern Canada, en devenant 
propriétaire, se chargera de tous

î 59 i Le marche des obligations a etc 
4 44 généralement ferme la semaine det- , 
*» rlît le relevé hebdomadaire
4.17

compagnie à $200,000, montant 
souscrit et entièrement payé.

nière dit le relevé hebdomadaire; A l’issue de l’assemblée des ac- 
j i_’ maison Nesbitt, Thomson & i tionnaircs les administrateurs sui- 
Comnanv Limited. Parmi les va- vants ont été élus: MM. Marius 

■ leurs du Dominion, la demande a Duye, Lucicn-H. Gendron, C.-E. 
•JJ i encore bonne pour les emprunts j Geoffrion, Henri Geoffrion, J.-

47S I dont les prix ont monté d’environ pené Morin, Chénier Picard, 
«îl1! 8 de point. Les émissions inte- phonse Raymond et Maxime 1 
*19 ' rieurcs du C.N’.R. ont été stables et m0nt. M.P. A une assemblée

trésor 3,750 actions qui ont été ven- Je* contrats existants, respectera 
dues à prime, ce qui a permis de les conditions de ces contrats et les
nnrter le romntg de surplus de ca- taux ÙU1 Y sont stlPMles- ma,s of’nhî à $10 000 et le capital de la frira comme alternative, aux taux pita! a $10,Otn) et ie_ capital ae ia actuel|cmefll en vigueur dans le

territoire, les taux ordinaires de 
Southern Canada Power Company 
qui s’appliquent aux collectivités 
et catégories de service similaires 
dans tout le territoire servi actuel­
lement par Southern Canada Po; 
wer. Si la vente n’a pas lieu d’ici 
au 31 mars, le décret de la Régie 
deviendra nul et non avenu.

t os i -ip guerre et ceux de la victoire,, Edouard Labellc, J.-O. Montplaisir,’ vlC H _ _»  ♦ À »4 • »* v* • I* #% Il 1> a. JL V» A *a « <% *» Di/wrtw*r4 Al*
Ray-

du Les Cies Fraser

6.25

5.00 97 l.ll
7.00
7.00 18 tlî

5.00 80 623
7.00 9.4 7 37
2.50 52 181
600 90

6%
5:21

7 00 100 7 9*i
600 115 199
6 00 98 6.11
7 00 lia «61
1.75 37 4.73

. 7.60 160 438
500 80 • 13
• 00 111 693
600 7* 7 W
5 50 10» 1*4
100 13 7.39
7.00 111 «31
3 00 67 448
ê.00 103 VU
7 00 151 4 n
7 00 111 6 31

, J 00 19% S 13
7 00 130 331

•
80 8.00 10.00

1 00 43% 219
65 9 50 6 84

.. 2 00 28%, 7 08
.80 11 50 «»«
40 3.75 10 97

.. 222 49 4 S3
32 2 60 12 31

. . 4 00 44 909
.16 1 00 1900
.30 1 85 19 31
.40 115 14 19

Parmi Ouébec, de la Nouvelle- a ç(é réélu président, et M Maxime 
du Nouveau-Brunswick Havmond. vice-nrésident.

«urées fermes, tandii que
e es d uniario 11 un» 

dcs valeurs de l’Alberta, du Mani­
toba et de la Colombie canadienne 
ont été vigoureuses. Les valeurs do­
mestiques de la Saskatchewan ont 
baissé d’un point, tandis que les 
émissions extérieures sont d Novembra
t-Apt stsblçs»

Au compartiment des services Janvier
publics, le ton a ete geneiaii me Maî> .......................................... jt%
ferme. Les Canada Northern Po

et les Winnipeg Electric-----------------------------------------------

Beurre
Prix 6e fermeture #n Bouts» du Com­

merce :
Llyralaon ImmMlat» ;

Québec. 93 nolnta .................................... tt%
March* à term»;

Octobre .....................................   15%
Novembre ,»9

••«•seessftsee»»» 

(••••••••as»9a*ss«99ese

Le rapport annuel de Fraser 
Company Limited et de ses subsi­
diaires, couvrant l’exercice fiscal 
terminé le 31 décembre 1942, mon­
tre un profit net d'exploitation de 
$2,549,368 contre $2,432,948 en 
1941. Une provision de $2,350,000 a 
été transportée du surplus et consi­
dérée comme passif pour fins fis­
cales. Le fonds de roulement figure 
à $5,165,447, contre S3.665.463 à la 
fin de 1941. Il a été racheté $316,- 
500 d’obligations de Fraser et 
$190,500 d’obligations de Restigou- 

■*7^ che au cours de 1942; ce qui a ré­
duit d'autant la dette fixe.

D’après le président, M. A. Grab- 
tree, les administrateurs ont pris 
en sérieuse considération la disso­
lution du “voting trust’’ concernant 
les actions communes, mais aucune 
décision eh ce sens ne sera prise 
tant qu’il ne sera pas possible de 
déterminer le montant des taxes 
sur les excédents de bénéfices, etc.
Visite de la Chambre cadette 

chez J.-B. Baillargeon Express
M. Pierre DesMarais, président 

du Comité des visites industrielles 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes, nous informe que, teuai 
prochain, le 4 mars, à 8h. du soir, 
les membres de la Chambre cadet­
te et leurs compagnes doivent visi­
ter l’établissement de la maison J.- 
B. Baillargeon Express, l une des 
plus considérables entreprises de 
roulage et d’entreposage du pana­
da. Le président, M. L-EL Baillar- 
geon, fera lui-même les honneurs 
de son établissement.

Marché des oeufs
et de la volaille

Au début d* la semaine dernlér» la 
marché de? oeuf» a affiché un ton plu» 
faible accompagné d'une baisse de 1-2 a 
1 i-2 cent sur lee catégories supérieures. 
Le volume de» recettes a augmenté de 
lour en Jour et Repasse maintenant les be­
soins locaux. Lee grossistes qui font leuis 
achate au Jour le Jour continuent de ma­
nifester de la prudence; «u* «m). 
vent leurs approvisionnements directe­
ment des points d'expédition ont vu leurs 
stocks s'accumuler progressivement sur 
leurs planchers. Un wagon d .J'*1}1'}'
de l'Ouest a été déchargé Ici au début de 
la semaine. Trois wagons ont déjà été as­
semblés pour le compte de ,1 Office des 
produits spéciaux et Ion s attend que 
deux autres wagon» seront assembles «t 
expédiés; da plus deux lots ont été Inspec­
tés pour être expédiés « f.,.

Aujourd’hui le marché est tout éfal. 
soutenu et les arrivages se maintiennent 
assez abondants.

Le» expéditions triées se vendent sur 
place aux cours suivants: catégorie a- 
gro*. 38. moyen» 33. poulettes 29, catégo­
rie B 30, catégorie C 28.

Le» prix de ero» aux détaillant» «ont 
les suivants: catégorie A K™6 41, moyen» 
37-39 poulette» 32-35, catégorie B 34-35, 
catégorie C 30-32 Les oeufs non «n car­
tons d'une douzaine obtiennent deux cent* 
de moine.Volet les pris aux conaommat*ur». ci» 
tégorle A cro» 43-48. moyen» 40-43, pou­
lettes 35-40,'catégorie B 37-39, catégorie O 
35-36.Les livraisons de volalllee vivante» ont 
été beaucoup plus abondante» cette ae­
malne que la semaine dernière. La deman­
de demeure bonne mais les approvision­
nements de poules excédent les besoin» 
et le marche fléchit. Certains receveur.» 
qui avalent cessé temporairement de fairs 
de l'abatage ont repris maintenant, étant 
donné qu'il» ont un surplus d» volalll >« 
vivantes et Que 1 k demande de vo- 
lallles abattues est excellente. Lee envol.» 
de poulets de gril augmentent graduelle­
ment et ceux-ci se vendent bien.

Du gros au deuil les ventes de volaille» 
vivantes se sont effectuée» aux prix sui­
vants; poules 5 Ibe et plu» 28-30, 4-5 Ibs 
25-28, poids légers 21.-25. pouleU 6 Iba «t 
plu» 31-32, 4-5 Ibs 29-30. pouleU de gril 
1 3-4-2 1-2 Ibs 28-30. Le» prix payé» aux 
expéditeurs sont de un à deux cent» Infé­
rieurs à ceux ci-haut.

La situation du marché des volaille» 
abattues n’a pa» varié depuis le dernier 
rapport, la demande restant bonne en re­
gard d'offres peu nombreuses. On est obli­
gé de ne remplir lee commandes de» dé- 
tatllanU que partiellement quand on ■;« 
les refuse pas, et Von en agit ainsi afin de 
servir auUnt de clients que possible. Lrs 
quelque» lot» acheté» antérieurement .‘t 
reçus récemment ont été nettoyés et les 
commerçants sont contraints de se raba*- 
tre sur les quelques petits lots entra- 
posé» Ici. L» marché se maintient fermé 
aux prix du plafond, ______

Oeufs
En cent» la douzaine -- Les oeufs en 
petits» quantités sont vendus en bo tes 
de carton aux détaillant»; libres Us -o 
rendent 2 cent» de moins la douzaine: 
d demande: o. offre; t traité: S.R ou 
LA., soua réserve: I.P.. Inspecté par .« 
gouvernement fédéral

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

Livraison Immédiate :
A-gro» ............................................... •«'•T;
A-moyen* •
A-poulettee
s — ...................... .............  •ïjr lïCi
A-l Kro» '.............. •••

A-moyen» .......... .49 •«
A-Joulett»» ........ •JS&’i! i2
* - ...................... fJ'4*'4* m

Feu
Vit
Vol
Maladie
CONSULTE*

COURTIER en ASSURANCES

500, Place d'Armes 
BEIair : 2041

O. R. GRAVEL, ««
d'assurance placé» Par mol est un» protection abftMuo. |

AutomobllM
Accident 
Irti d» «l»c» 
R»»pon«ftMtlté

Cours des trusts fixes

x Affiliated Fund Ine C
x-Boeton Fund Une...................
x-Bullock Fund Ltd ...

t an. Invest. Fund ................
Can. Invest. Fund ................
Commonwealth Inc. Corp

I «-Corporate Trust Co...............
I x- Do. accum..............................
| x- Do. accum...............................
i v-Corporate Trust Sb. ........
j x-Dlv!ded T. S. C........................

X- Do. D .........................
x-Dlvtded Share» ......................

; x-lndependenoe Trust Share# 
j X- Do.

x-Indep< .deuce Trust Share»
x-aMs* Inv. Trust ..................
x-Do 2nd Fund Inc...................
x-Natton Wide Securities
x- Do Voting
x.N. Am. Trust Sh. 1952 .
X- Do. 1956 ...........................

offre Dem.
3 57 2 82
14.40-15 48

12 98 14 22
4 25 4 75
3 35 3 90

wer bc/o «n *'“■ ------ i5Co série B ont avance de 1 Les

varié entre inchangés et % point
P,Auhgroupe des industrielles, les 
titres ont été stables pour !a plu- 
uart les Western Grain 6% étant 
ni vedette avec un Rain de 2 points- 
Les Burns & Company 5% ont ete 
les seuls titres faibles, glissant d un

! P°Le5 valeuri* spéculatives .des pa- 
| neteries ont ete généralement en 
tnusse. Les Abitibi ont grimpe de 
3 points, les Brown de 2 points, les LPnn»eona Paper 4U^ d’un point.

HON. AlPHONSI RAYMOND,
président.

Dépôt au Gouvernement : $100,000.00

PRÉVOYAN
BILAN AU 31 DECEMBRE 1942

MAXIME RAYMOND. C.R.. M.F„
rire-présider».

ACTIF
PASSIF

A'gent en méin et en banques ^ 166,437.73
Portefeuille—évaluation autorisée par le Service 

des Assurances de Québec ;

Le s'litres titres de ce groupe ^c- 
busaient un gain de a* de point.

2 96 ■
i

19 88 ' 
9.31 j
1 35

Marché des grains

WINNIK-EG
FetfP.
*nt. Haut But CtOt.

BU —
Mal ........................... 91% ....

Avoine —
Mal .......................................................
Juillet ..................... ,1% SI"* 51%

Orxe —
MH ....................... ................................
JuUlet ..................... M>, 04% 64%

Seigle —MM
JuUlet ........................................................

CHICAGO

Mal ..................... 146% 147% 146 146% 1
JuUlet .......... 147 118 116% 146% i
SoptCTVbM 149 149% 148% 148%

Mal* —
Mal ..................... 100 100
Juillet .................. • • .... 100%
Septembre .......... « * .... .... 100%
Pécenv -e ............ 100%

Avoine —
Mal ........................ .. «0% 60% 59% 59%
Juillet .................. .. 59% 59% 59 59
Septembre ...... .. 39», 59% 39% 59%

Setfi* -
Ma ........................ .. 97% 87% 86% 86%
Juillet ................ .. 89% 90 88% ru
Septembre .......... .. 91% 91% 90% 91
Décembre ....... 94% 93% 93%

Emission de 1° 
de Lachine

L. Cité dedernlers, une émlaslon ,rrnt, ms,
gatlon» A 4 * ,,.0. B'aublen I

»,iPprix de 98 75 L'emprunt I 
et Cle. Liée, au Prl- . n«,.,r ia quo‘e-» cBonSne %ir »r»'’auxq dél»
P*rt‘ E!, ^a cn* d» Montréal pour .a 
fait» P*1: ‘**1 de la rivière Salnr-

dU ler
novembre 1942 dernier emprunt ; I
en^wi lorsque la cité vendit * la Ban- | j 
nue Canadienne Nationale, au prix de 98 
3b *$93,309 d obligations, comprenant 833.- 
lob de titre» remboursable» en série du- 

une oérlode vingt «n*. et $59,-00 j 
de tltrw» remboursables en série durant
trLee* nouvelle» obligation* au total de 
>275%00 pourront être rachetée» par an­
ticipation é n Importe quelle date dé
ClM “dÆbre 1942. ..dette obllgn- 
taire nette de Lachine • èJfA .*4' 
444.465 84. soit é 19 pour centdel é^luft- 
lion Imposable au total de 123,139.065. ue 
service aela dette r-quéralt. cette ennée 
là 47 7 pour cent de» revenu» globaux de 

M». la municipalité. En 1939, la dette obllga- 
1 taire nette de Lachine représentait 23 p 

66 * cent de l’évthuaMon Imposable »t U Pro­
portion du revenu total requis» pour e 
service de la dette était de 55 5 p. cent. 
LamétloraUo- sensible enregistrée^ dans

feloboob dan* l'évaluation Imposable. Du- 
rant la même nérhxle la dette obligataire i 
nette de la cité a diminué d environ 821..- | 
000. _________ m

Volailles
Prix la livre aux détaillant» pour la tua 
lit» A La qualité D est d edeux sou» en 
moins :
Dindons qualité A plus 16 ib» J»
Poulet» engraissés au lait, qualité A

Plus d# 5 'b# .................. • }*
Qualité A 4 Ibs enel-on ...................... »j

Obligations ... .................................
Actions ... .............................. ,

Placement Brirish Colonial Fire Ins. Co.
'Valeur établie d’après le bilan du liquidateur 

$74,567.04 moms réserve $24,567.04)
Prêts sur première hypothèque ................
Prêts sur polices d'assurance vie ................
Pépà* — Workmen’s Compensation Reinsurance

Bureau ............................. ................................
Edifice La Prévoyance, moins amortissement 
Fonds en dépAt pour cautionnements .
Dû par les agents ........................ *• —
Dû par compagnies de réassurance pour sinis­

tres réglés ......................................................
Débiteurs divers .............................................
Dividendes, intérêts dus et courus.....................

367,004.35
139,323.50

50,000 00 
5,827.50 

18,204.50

16,189.69 
308.278.75 

2,610.00 
89,758 89

21,735.15
9,933.17
5,044.00

Re,*Sinist"res en voie de règlement ...................  , * Ifcjclon
Rentes (loi des accidents du travail) et annuités 235.255.90
Primes non acquises ............................................... uffiSo

Dépôts pour cautionnements (contre-partie)............. 2,6 O-JJ
Dépôts des compagnies de léassurance ......................_ Tyy 4 vi
Dû aux compagnies de réassurance ............................... 93 qm 79
Créditeurs divers ......................... ic infi onProvision pour taxes fédérales et autres ..... _■.......... 16.476.00
Provision pour soldes d'impôt sur le revenu et de taxe

sur les excédents de bénéfices................................. oc'nnn nn
Réserve pour éventualités ........................t?oo nno 00 ‘ ’
Capita! souscrit et payé............................$200,000.00
Surplus de capital : 'innnnnn

Primes sur actions émises................. 10,000.00
Compte de surplus :

Solde le 31 déc. 1941 $16,508.21
Ajustements relatifs aux

années antérieures . .. 10,507.79

$27,016.00
Revenu net d» l'exercice 23.874.88 

$50.890.88

Autres actifs .......................................................... 11,934 33

91*4

péduire: réserve addi­
tionnelle Placement 
British Colonial Fire
Ins. Co...................... $14,567.04

Provision pour impôt sur 
le revenu et taxe sur 
les excédents de bé­
néfices ...................... 8,090.60

$22,657.64 28,233.24

$1:212,281.56

Approuvé au nom du conseil d'administration :

Surplus pour la protection des assurés.......................... 238,233.24
$1.212.28L56

(signé) ALPHONSE RAYMOND.
(signé) RENE MORIN.

AUX ACTIONNAIRES ^ ^ ^ ^ prévovance ^ rexercic, terminé 3t décembre 1942 et ai obtenu tous les renseignement,

et €,<Pll[*fio"‘se<^J^Sr sinistres ,t pour rentes, établies et certifiées par le chef du service des sinistre, ont été vérifiée, et sont suffisantes.
d „ «o.ninn oour pourvoir aux sinistres en voie de règlement et au service des rentes.
dans mon pnmes non scqujses, établie et certifiée par le comptable en chef, a été trouvée exacte.

i -z.-rw» *r»tiit»ire d’assurance vie a été certifiée par un actuaire-conseil, . . _ .a* avis le bilan ci-dessus est dressé de manière à représenter la situation financière véritable et exacte de La Prévoyance «u 31 
, ,„bre 1*942,* du mieux qt^ j'ai pL m’en rendre compte par les renseignement, et explications qui m’ont été donnés et tel quit appei t

aux livres. (signé) P.-E. BONNIER, Comptable agréé.
Montréal, la 30 lanviar 1943. »

Qualité B 4 Lba environ • ete» e» a•»ee

y
i
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LA VIE SPORTIVE
Le Canadien a essuyé un rude échec 

aux mains des Torontois, hier soir
t ...... ........ . ■■iii

Le Bleu Blanc Rouge a été vaincu par 4 à 3 par les Leafs 
devant la plus forte assistance de la saison — Turk 
Broda fut solide dans les filets des visiteurs — Le Tri­
colore a mené l’attaque mais il ne fut pas favorisé par 
la chance — Drillon absent — Décisions douteuses de 
l’arbitre Lamport

Les Habitants de Dick Irvin ont 
essuyé un rude échec hier soir, au 
Forum, lorsqu’ils furent défaits par 
4 à 2 aux mains des Leafs de To­
ronto. Le Tricolore avait une ex­
cellente chance de se mettre sur 
un pied d’égalité avec le club to­
rontois pour la quatrième position 
de la ligue Nationale, mais la dé­
faite subie< hier devant la plus forte 
assistance'de la saison nuira gran­
dement aux chances de notre club 
pour les séries éliminatoires car le 
Bleu-Blanc-Rouge est actuellement 
quatre points en arrière des Leafs 
et des Eperviers, qui sont égaux 
pour la troisième position.

Les Habitants se rendaient comp­
te de l’importance d’une victoire et 
leur trop grande anxiété de vain­
cre l’adversaire a probablement été 
la cause de leur échec. Il faut ce­
pendant ajouter que Turk Broda fut 
exceptionnellement solide dans ses 
filets et qu’il fut l’un des facteurs 
de la victoire des Torontois,

coûteuse au Canadien, car c’est pen­
dant son absence que les Leafs dé­
jouèrent Bibeault. Un lancer-pu­
nition fut accordé au Toronto dans 
cette même période et McLean put 
prendre Bibeault en défaut; ce 
troisième point des Leafs scella le 
sort de la partie.

Dans la dernière période le Ca­
nadien redoubla d’ardeur mais il 
ne fut pas heureux dans ses lan­
cers et seul O’Connor réussit à pla­
cer le disque dans les buts de Bro­
da mais la défaite était alors assu­
rée et nos représentants durent 
baisser pavillon.

L’arbitre Lamport a rendu plu- ___ ____
sieurs décisions douteuses au cours avec Cowley, un point en arrière

Joute nulle 
entre Bruins 

et Ch.cago
Chicago, 1er. — Les Eperviers 

de Chicago ont réussi à tenir tête 
aux Bruins de Boston, hier soir, et 
à augmenter leur avantage sur le 
Canadien pour la possession de la 
quatrièm position de la Ligue Na­
tionale car les hommes de Paul 
Thompson ont porté leur avance à 
quatre points sur le Tricolore alors 
qu’ils annulaient hier par 4 à 4 
avec lés salariés d’Art Ross.

Les visiteurs s’assurèrent une 
bonne avance dans la première 
période mais les locaux bataillè­
rent énergiquement et réussirent 
peu à peu à reprendre le terrain 
perdu pour finalement éviter l’é­
chec.

Doug Bentley est monté seul en 
tête du classement des compteurs 
de la Ligue Nationale grâce à deux 
buts et une assistance pendant que 
Bill Cowley n’obtenait aucun 
point. Max Bentley, de son côté, 
est monté sur un pied d’égalité

de cette joute et il fut souvent hué 
par l’assistance qui était naturelle­
ment sympathique au Bleu-Blanc 
Rouge.

Le Canadien était privé des ser­
vices de Gordon Drillon, tandis que 
le club torontois devait jouer sans 
le concours de Apps, qui est tou

Les locaux furent plus souvent à jours sur la liste des blessés.
l’attaque que les visiteurs mais ces 
derniers surent profiter des ouver­
tures pour aller porter l’attaque à 
Paul Bibeault et malgré la belle le-

Plusietirs milliers de fervents du 
hockey ne purent obtenir leur ad 
mission au Forum, hier soir, car 
tous les sièges étaient occupés et

nue de ce dernier, il dut laisser j plusieurs milliers durent rester de­
les visiteurs compter quatre points bout pendant toute la joute.
pendant que les Habitants dé­
jouaient Broda en deux occasions 
seulement.

Les protégés de Dick Irvin enre­
gistrèrent le premier point de la 
partie mais en moins de quatre mi­
nutes les gars ,de la Ville-Reine 
avaient réussi à égaler le résultat 
pour ensuite s’assurer un avantage 
dans la deuxième période et aug­
menter leur avance au début de la 
manche finale. Les Canadiens ba­
taillèrent courageusement mais ils 
durent s’avouer vaincus malgré le 
point enregistré par Buddy O’Con­
nor à la période finale. Harmon 
avait compté le premier point de 
la soirée en faveur du Bleu-Blanc- 
Rouge.

La joute ne fut pas très specta­
culaire car le système défensif 
adopté par les visiteurs après avoir 
pris l’avantage a eu pour effet de 
rendre le jeu monotone car s ’’a- 
que fois qu’ils s’emparaient a la 
rondelle ils s’empressaient de la 
lancer au loin pour se préparer à 
bloquer tous les assauts des locaux.

Une punition infligée à Joe Be­
noit à la deuxième période a été

Alignemen des équipes: 
TORONTO. Buts: Broda; défen­

ses: Copp et Pratt; centre: J. Ha­
milton; ailes: Hill et Davidson. 
Subs.: Stewart. Poile, McLean, Jo­
nes, Taylor, Schriner, Carr.

CANADIEN. — Buts: Bibeault; 
défenses, Harmon et Bouchard; 
centre, Lach; ailes: Benoit et Bla­
ke. Subs: Portland, Phillips,
O’Connor, Getliffe, Drillon, Mero- 
nek, Smart et Heffernan.

Arbitres: Lamport, Wilcox et 
Joliat.

Première période
1. Canadien, Harmon........................ 3.14

(O’Connor et Hiller)
2 Toronto, R. Hamilton........ 6.53

Pun.: Hamilton, Portland. 
Deuxième période

3. Toronto, Hill.................... • 2.54
(J. Hamilton)

4. Toronto, McLean (Forsey) 14.22 
Pun.: Benoit 2, Hill.

Troisième période
5. Toronto, Taylor.................. 5.20

(lancer de punition)
6. Canadien, O’Connor.............. t4.45

(Hiller et Getliffe)
Punitions: Jones et Pratt,

Le Détroit 
augmente 

son avance
New-York, 1er mars. — Les Ailes 

Rouges de Detroit ont augmenté leur 
avantage en tête de la Ligue Natio­
nale en s’assurant une autre victoire 
hier soir alors que les hommes de 
Jack Adams étaient aux prises avec 
les Rangers au Madison Square Gar­
den. Les meneurs du circuit profes­
sionnel triomphèrent des New-Yor­
kais par le compte de 5 à 1 pour 
porter leur avance à trois points sur 
les Bruins de Boston qui sont main­
tenant solidement établis en deuxiè­
me position.

La joute d’hier soir fut très rude 
et pas moins de dix-neuf punitions 
furent infligées par l’arbitre dont 
trois furent pour des infractions ma­
jeures.

Jack Stewart, qui dut se faire pan­
ser à la première période après être 
venu en collision avec Bryan Hex- 
tall, revint au jeu après avoir reçu 
cinq points de suture au-dessus de 
l’oeil gauche. Mais il fut bellisé- 
reux la partie durant et fut puni à

Une victoire 
facile pour 

les meneurs
Detroit, 1er. — Les joueurs du 

Détroit ont pu briser l’égalité qui 
existait entre les Ailes Rouges et 
les Bruins, pour la première posi­
tion de la Ligue Nationale de Hoc­
key lorsque les hommes de Jack 
Adams triomphèrent des New- 
Yorkais samedi soir et c’est par le 
compte de 7 a 1 que les meneurs 
du circuit professionnel l’empor­
tèrent sur les protégés de Lester 
Patrick.

11 n’y eut qu’un but à la premiè­
re période, soit celui de Bruneteau. 
Dans la deuxième, toutefois. iLs- 
combe porta le compte à 2 à 0 puis 
deux fois de suite.
Harry Watson déjoua Beveridge

Dans la troisième, alors que les 
Rangers abandonnaient toute pru­
dence, les Wings comptèrent trois 
autres fois, grâce à Grosso, Lis- 
combe et Matter. Vic Myles évita 
le blanchissage à son club en dé-six reprises par la suite. Hextall et
Jouant Mowers sur une passe de a la seconde période pour s etre bat-i . H , • = £

Warwick obtint aussi une ”ar^. ’ py _ 31 8 Vi ­tus. Grant 
majeure dans la même période pour 
avoir frappé Sid Abel.

Toutes ces punitions toutefois 
n’affectèrent pas beaucoup le résul­
tat. Détroit ne compta qu’un point 
durant l’absence d'un Ranger et les 
Ailes en réussirent même un à la 
dernière reprise alors qu’un de leur 
propre joueur. Stewart, était au pé­
nitencier. Le seul but des Rangers 
cependant fut réussi alors que 
Stewart était en punition.

Alignement des équipes:
NEW-YORK. — Buts: Beveridge; 

défenses: Heller et Pike; centre; 
Watson; avants: Hextall et Patrick. 
Subs.: Mancuso. Kirkpatrick. War­
wick. Smith»» Shack, Gooden, My­
les.

DETROIT. — Buts: Howers; de­
fenses: Simon el Stewart; centre: 
Grosso; avants: Carvelh et Abel. 
Subs.: Motter, Orlando, Liscombe, 
Howe, Bruneteau, Watson, Dou­
blas.

Arbitres: Hedges, Babcock et 
Scheer.

Première période
1 -Détroit, Stewart

(Abel) ............   5.32
2 Détroit, Douglas .............. 9.55

Punitions: Watson, Stewart, Si­
mon, Mancuso.*

Deuxième période
3_New-York, Hextal

(Kirkpatrick et Pike) .... 2.10
4- Détroit, Motter

(Carveth) ..................  *,‘*•■*8
Punitions: Stewart 2. Kirkpa­

trick, Pike 2. Grosso. Simon, ma­
jeure; Hextail. majeure; Abel, 
Wrwick, majeure.

Troisième période
5— Détroit, Orlando ............ 8.36
G—Détroil, Bruneteau

(Grosso et Abel) • • • • • 19 
Punitions: Stewart 3, Shack, H.

£«UQ«.

des Wings de son sixième blan­
chissage, cette saison.

Alignement des équipes:
Première période

i
(Bruneteau, Howet .......... 5.00

1—Détroit, Bruneteau
(Howe, Stewart)  ........ 4.00
Punition: Aucune.

Deuxième période
2— Détroit, Liscombe
3— Détroit, H. Watson.

(Douglas) ........................... 5.30
4— Détroit, H. Watson

(Douglas, Abel) ................. 13.31
Punition: Myles.

Troisième période
5— Détroit, Grosso

(Abel) ................................... 2.06
6— Détroit, Liscombe

(Howe, Bruneteau) .......... 4.21
7— New-York, Miles

(Warwick) ......................... 5.58
8— Détroit. Motter

(Abel) ................................. 13.57
Punitions: Orlando, Stewart.

Le détail de la Ligue 
Dépression

LB» Hobos et Je* Sages ** rencontreront 
ce soir à St-La«rent dan* une Joute qui 
marquera l'ouverture des série* de dé- 
tall de la Ligue de h.Ækey Dépression; le 
gagnant de cette jout? sera opposé 
Orsd* qui ont fini en tête dt 1* ligue Dé-

rresslon vendredi soir prochain et le lundi 
mare dans une série de deux parties, le 

total des point* devant dérider du vain 
queur et de la coup» Camlrand. emblème 

du championnat du circuit Bernier, cette 
dernière Joute devant être l'attraction 
principale du 10e gala sportif de la ligue 
Dépression.

Les Hobos et le» Sages devraient fournir 
une lutte durement :ontestée, car durant 
U saison régulière U« se sont vaincus 
deux fols t tour de rôle. La rencontre dé­
butera à fl h. et M' André Montpetlt et 
Me André Laurendeau seront les artil- 
troa.

de son frère, en réussissant un but 
et deux assistances. 16,261 person­
nes ont assisté à la joute d’hier soir.

BOSTON. Buts: Brimsek; défen­
ses: Crawford et Shewchuck; cen­
tre: Cowley; ailes: Cain et A. Jack­
son. Subs.: Desrosiers, H. Jackson, 
Clapper, Hollett, Gallinger, 
Schmidt, Boyd.

CHICAGO. Buts: Gardiner; dé­
fenses: Seibert et Allen; centre: M. 
Bentley: ailes: Johnston et D. Ben­
tley. Subs.: Dalhstrom, Gottselig, 
Harnill, Weibe, Purpur. Mitchell, 
March, Carse.

Arbitres: Clancy, McFaden et 
Mcuris.

Première période
L Chicago, M. Bentley..........  1.37
2. Boston, Boyd .. .......... i.. 2-48
3. Boston, Boyd ....................  10.42
4. Boston, Hollett ..................  15.26
5. Boston, H. Jackson....... 18.42

Aucune punition.
Deuxième période

6. Chicago, D. Bentley........  8.56
7. Chicago. D. Bentley.......... 17.04

Pun.: Chamberlain 2 (une ma­
jeure).

Troisième période
8. Chicago, Allen........ •......... 11.04

Pun.: D. Bentley, Boyd, Thoms.

L’E.S.S.S. rempor­
te le championnat

Samedi après-midi, au Forum, 
l’Ecole supérieure Saint-Stanislas a 
réalisé mieux qu’a n’importe quelle 
autre occasion sa belle devise “Jus­
qu’au bout". L’irrésistible magie 
de ces trois mots tourna en une 
éclatante victoire une défaite pres­
que certaine.

Pendant les deux premières pé­
riodes les porte-couleurs de 1’S.S.S. 
S. ne réussirent pas à secouer la 
guigne acharnée à eux avec une 
ténacité encore jamais vue. Han­
dicapés par de nombreuses puni­
tions et surtout, il faut le dire, par 
les vigoureuses offensives de l’ad­
versaire. ils furent contraints de 
lui céder l’avantage par le résultat 
de 3 è L

Les partisans du Saint-Viateur 
se félicitent croyant déjà tenir la 
victoire. Mais ils ont compté sans 
le ralliement sensationnel de l’E. S. 
S. S.: les montées vertigineuses se 
succèdent, les points s'ajoutent aux 
points et bientôt le résultat est 4 à 
4. Une faiblesse du gardien brise 
l’égalité bientôt rétablie par Garié- 
py, grâce à un magnifique effort in­
dividuel. Il ne reste plus que quel­
ques secondes à jouer. Lamoureux, 
qui connaît le prix du temps, s’em­
pare de la rondelle, passe les dé­
fenses et loge le caoutchouc dans le 
filet, assurant le triomphe esssiste 
par 6 à 5.

Dans une autre joute, l'équipe <lu Flt- 
tesu s blanchi le St,-Henri par 1 S 0 et P 
Massé a compté l'unique point de la par­
tie

Daim !» préUmlnalre du festival le club 
de l'académie St-Françola-Xavler a rem­
porté le championnat des écoles primai­
res en triomphant de l'équipe de l'école 
St-Franots-Solano par 4-1, soit pour :a 
deuxième fols consécutive dans une série 
finale de deu- dans trois.

La course d'un mille sur patins, pour 
le trophée du M.-St-Louis a été gagnée 
par R. Cabana Le Plateau; Bastlen. du 
St-Stanislas, sest classé deuxième, et J 
Prieur, du Chomedey de Maisonneuve, 
troisième

Dans les courses sur patins pour les 
écoles prima1 res, pour les élèves de 6a an­
née: E. Cyr, du St-Frs-Xavier, a gagné U 
finale, R. Bruneault sest classé deuxiè­
me et M Brunet, d’IbervUle, troisième 

Pour les élèves de le année: C. Ménard, 
de St-Henri, victorieux: J Lavlgueur. 
deuxième, et R. Cuda, da l'école St-Jac- 
ques, troisième.

Pour les élèves de 8e année. R. Paquet- I 
te, de l'école d’Iberville, 1er, F Valent*, 
de Bt-Jacquee, 2e. et R Sloul, du 8t-Frs- 
Xavler, 3e.

Pour les élèves de fle année: C. Savage, 
école Iberville, 1er. M Vidal, de 8t-Hen- 
rl. 2e, et A. Lebelle, IbendUe, 3e.

Dans la course k relais pour les écoles 
supérieures et pour le trophée de la quin­
caillerie Raymond, l’équipe de l’académie 
St-Henrt, composée de Jean-Paul Dents. 
M. Monette, R. Proulx et O. Bédard a'est 
classée première, St-8tanlslas, qui ali­
gnait F Dupuis. J. Bastlen et. A Mar- 
coux s'est classé 2e, St-Vlateur avec J. L. 
Lausson, R Aubin. O. Oratton et Y. Bols- 
clair a obtenu la 3c place. Le Chomedey 
de Malsoncuve s’est classé 4e et l'équlp; 
du Plateau n'a pas terminé l'épreuve.

La cours» en bicyclette sur «lace a été 
gagnée par r» Dufresne, de Bt-Vlateu- 
et O. Archambault s’est classé 2é Jean 
Côté, de l'école St-Stanislas, a gagné l'é­
preuve en ski sur glace et remporté le 
trophée Orne- de Serres.

Robert St-Martin et Eugène Marion ont 
agi comme Juges et chronométreurs sur le 
banc du pénitencier.

Alignement des équipée pour les Joutes 
de hockey:

Les Eperviers
vainqueurs

Toronto, 1er. — Les Eperviers de 
Paul Thompson ont causé une sur­
prise samedi soir en cette ville lors­
qu’ils triomphèrent des Leafs de 
Happy Day par le résultat de 4 à 1 
pour passer momentanément en 
avant du club torontois pour la 3e 
position et augmenter leur avantage 
sur le Canadien qui se montrait me­
naçant depuis une semaine.

La joute fut contestée au possi­
ble et ce n’est que dans les neuf 
dernières minutes que les Eper­
viers scellèrent l’issue de la partie 
en enregistrant trois points consé­
cutifs.

Alignement des équipes: 
CHICAGO. — Buts: Gardiner; 

défenses: Seibert et Allen; centre: 
D. Bentley; avants: M. Bentley et 
Johnston. Subs.: HamiJl, Purpur, 
March, Mitchell, Wiebe, Thoms, 
Dahlstrom, Carse et Mosienko.

TORONTO. — Buts: Broda; dé­
fenses: Pratt et R. Hamilton; cen­
tre: J. Hamilton; avants; David­
son et Hill. Subs.: Copp, Jones, 
Taylor, Carr, Schriner, Stewart, 
Poile, McLean.

Arbitres: Bill Chadwick,
Horner et Bert McCaffrey. 

Première période
1— Chicago, M. Bentley

(D. Bentley) ......................
2— Toronto, Davidson 

(Copp, J. Hamilton) .... 
Punitions: Davidson, March.

Deuxième période 
Aucun point.
Punitions: Poile, Pratt, D. Bent­

ley, Pratt, Hamill et Jones. 
Troisième période

3— Chicago, Hamill .............. 12.11
4— Chicago, Mosienko

(Thoms) ............................ 17.20
5— Chicago, Dahlstrom

(D. Bentley) .................... 18.23
Punitions: D. Bentley et Hamill.

Red

11.14

13.35

Les deux clubs 
sont égaux

Québec, 1er. — Après avoir subi 
une défaite aux mains du club de

Autre succès 
de Gordon Bell

Buffalo, 1. — Gordon Bell, gar- 
l’Armée de Montréal la semaine J*en de but du club Buffalo, de la 
dernière les As Morton de Québec j H*116 Américaine de hockey, conti­
ent pu prendre leur revanche hier!nue se signaler comme cerbère, 
dans la troisième partie de la sé-‘car hier s°ir» ce jeune homme de 
■! **'■** ' ‘ ‘17 ans enregistrait son neuvième i

blanchissage de la saison lorsque ! 
les Bisons l’emportèrent sur les !

rie de détail entre ces deux clubs de 
la ligue Senior de Québec. La pre 
mière joute fut nulle, et par le suc 
cès remporté par les Québécois hier Barons, de Cleveland, par le compte 
par le compte de 4 à 2, les deux1/*6 3 à 0 devant plus de sept mille 
clubs ont maintenant chacun une ! PeLson.n?.s'
victoire à leur crédit.

Mercredi, les deux clubs ont an­
nulé, 2-2, ici, et les As ont perdu la 
deuxième partie à Montréal, vendre­
di soir par le résultat de 2 à 1. La 
date et l’endroit où sera jouée la 
partie décisive de la série, qui de­
vait être une affaire de deux de 
trois, n'ont pas encore été décidés.

Composition des équipes:
QUEBEC. Buts: Bouvrette; dé­

fenses: McMahon et Stahan; cen­
tre: Reay; ailes: Mosienko et Gau- 
dreault. Subs.: Baldwin, Check, 
Rozzini, Rossignol, Dotten, Robin­
son, Bruneteau.

ARMEE. Buts: Bessette; défen­
ses: Goupille et Egan; centre: Mac­
donald; ailes: white et Mahaffy. 
Subs.: Doran, Thurier, Reardon, 
Demers, Smith. Kuntz, Filion.

Arbitres: Bennett, Montréal,
Shouldice, Ottawa.

Première période
1 Québec: Stahan 

(McM
2.40

5.37

12.31

14.04

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER:

Lia DE NATIONAL*
Toronto 4 Canadien j.
Détroit 5 Rangers I.
Boston 4, Chicago 4.

LIGUE AMERICAINE 
Indianapolis 4, Providence 3.
Buffalo 3, Cleveland 0.
Hersbey 11, Washington 7.

LIGUE SENIOR 
(détails)

Québec 4, Armée 2 — 3e parti* d'une 
série de 2 de 3. 1ère partie nulle. Cha­
que club a gagné une partie.

LIGUE JUNIOR
Canadien 6, Verdun 5 — 2e partie 
d’une eéiie de 3 de 3. Canadien mène 
2-0.
Royaux S, Concordia 1 — 3e partie 
d'une série do 3 de 5. Royaux mènent
2-0.
LIGUE MONT INTERMEDIAIRE

Cherrlcr 2, Locomotive 1 — Cherrler 
gagne la sé-le !i-4.
Laclv.ne 11, Sourds-Muets 4 — Lachl-
ne gagne la série 13-7.

SAMEDI:
LIGUE NATIONALE 

Détroit 7 Rangers 1.
Chicago 4. Toronto 1

LIGUE AMERICAINE 
Indianapolis 8, Cleveland 3.
Providence 4, Pittsburgh 2 
Buffalo 3 Hershey 2.

LIGUE SENIOR
Royaux 2, C.AJR.C. 1 — 3e partie d'une 
série de 2 de 3. Royaux mènent par 
1-0. 1ère partie null».
MOUE MONT-Ï

IcMahon, Rozzini)
Armée: Kuntz ....
(Thurier, Reardon)
Québec: Mosienko . .
(Baldwin, Gaudreault)
Québec: Reay ....
(Mosienko, Gaudreault)
Armée: Doran....................15.09
(Demers, Filion)
Pun.: Egan, Mahaffy, McMahon 2 

Deuxième période
Québec: Check...................14.06
(Robinson, Rossignol)
Pun.: Mosienko, Mahaffy, White.

Troisième période 
Aucun point.
Pun.: Egan, Macdonald 2 et 10 m.

ROYAL JUNIOR 
(détails)

Mont-Royal 9, Point* 0 — Mont-Royal 
gagne la série de 2 parties, total des 
pointa par 14-0.
Lachlne 8, Wing Wheelers 2 - Laehl- 
n« gagne la «érl d# 2 parties. Total 
de» pointa par 13-12.

CE SOIR;
LIGUE DE LA DEFENSE NATIONAL» 

(semt-finales)
Marine vs McGill — 2e partie d'une 
série de 2 de 3. Marine mène 1-0. 
Huntingdon vs C A.R.C. — 2e partie 
d'une série de 2 de 3 Armée mène 1-0. 

LIGUE DEPRESSION 
(détails à Saint-Laurent )

Hoboe va Sages.
CLASSEMENT DES ERCRPES

LIGHT; NATIONAL»
J G t. !» P. O. P»

Détroll , .. .. 43 22 V 10 148 99 54
Boston .......... 48 22 17 7 172 181 51
Chicago .,,, .. 44 17 15 12 158 149 48
Toronto ..... 44 90 17 « 179 137 ■*8
Canadien ... 44 17 19 8 152 170 42.
Rangers . 44 9 28 7 134 219 25

LIGUE AMERICAINE
J a P. N P O eM

Hershey .. 50 31 11 8 203 148 70
Buffalo ... 49 38 17 8 182 112 58
Indlanapclls .. 51 25 22 4 187 187 54
Providence 49 25 23 2 190 188 52
Pittsburgh . 50 23 1! 5 182 177 51
Cleveland .50 19 25 6 188 175 44
Washington ... 49 11 30 B 158 230 30

Les Royaux
l’emportent

Après avoir terminé les séries ré­
gulières en dernière place le Royal 
peut maintenant se qualifier pour la 
finale des éliminatoires de la ligue 
Senior de Québec, car samedi soir, 
les joueurs de Frank Carlin ont 
réussi à vaincre les Aviateurs par 
2 à 1 dans la deuxième joute de la 
série C pour prendre l’avantage sur 
les protégés de Don Penniston. Ces 
deux équipes en viendront de nou­
veau aux prises demain soir au Fo­
rum alors qu’aura lieu la troisième 
rencontre.

Bob Lee s’est signalé en comptant 
le point décisif moins de quatre mi­
nutes avant la fin de la deuxième 
peridde.

Le Royal qui a' terminé en der-l 
nière place dans le classement, a 
impressionné les amateurs samedi, 
fl eut le meilleur sur les Aviateurs 
pendant la majeure partie de la 
joute.

Laforce et la ligne composée de 
’îillar, Hexirner et Kowcinsk ont 
brillé pour les vainqueurs, tandis 
que Eddols a été la vedette des 
Aviateurs sur la défense. Cameron, 
un ancien joueur des Rangers de 
New-York, a figuré sur l’alignementI 
du club de la R.C.A.F. Il a formé! 
une ligne avec Normie Burns et) 
Eddie Emberg.

Composition des équipes:
AVIATION. — buts, Bourque; 

défenses, Eddolls, Brennan; centre, 
MacNichol; ailes, Haggarty et 
Gruhn; subs.: Burns, Bessette, Mo­
rin, Planche, Tracey, Mullins, Mos- 
dell.

BOYAUX — Durnan; Sheppard 
et Laforce; Lee; Heffernan et Mor­
rison; Brown, Van Daele. Hexirner, 
Maieau, Carthy, Millar, Kowcinak.

Arbitres: Gravel et Mullins.
Première période

Aucun but
Punition: Brennan.

Deuxième période
1. Royal, Hexirner (Millar). 5.04
2. Aviation, Haggarihy.........  9.31

Fred Hunt a compté les deux pre­
miers points du Buffalo, chaque fois 
alors qu’un de ses propres coéqui­
piers était au pénitencier.

CLEVELAND: Ceryance; Cook et 
Robertson; Cunningham; Leswick, 
Locking; Matte. Ferens, Foster et 
BaBrtholome, Trudel, Hergesheim- 
er, BuBrlington, Horeck, Giroux.

BUFFALO. — Buts: Bell; défen­
ses: Allen et Allum; centre: Rims- 
tad; avants: Bennett et C. Smith. 
Subs.: Beisler, Blake, Chapman, 
Summerhill, Klein, Dyck, Hunt, 
Hunt, Lewis, F. Gauthier.

Première période 
Aucun but.
Punition: Horeck.

Deuxième période
Buffalo, Hunt................
Punition: Lewis.

Troisième période
2. Buffalo, Hunt ........ .
3 Buffalo, Klein ..............

Punition: Blake .
B—Cleveland Buffalo

i Smith, Crowe, Moran, Varette, L«- 
| rabie, Ulman.

KINGSTON. — Buts: McAttee; 
défenses: Maundrell et Nicholson; 

! centre: Carr-Harris; avants: Ni- 
j cholls, Tisdale. Subs.: Giegebrecht, 
Catlin, Brydson, Macy, Marker, 
Williamson, Mortimer, Blake.

Arbitres: J. Duggan, Ottawa; W. 
Watts, Kingston.

Première période
1— Kingston, MaundreJle .. 1.39
2— Kingston, Williamson .. 7.36
3— Canadien, Green ........... 14.10
4— Canadien, Smith ........... 15.42
5— Canadien, Creighton ... 16.50
6— Kingston. Blake ............  19.58
Punitions: Nicholls 2, Creighton.

Deuxième période
7— Canadien, Kyle..............  2.52
8— Canadien, Green ........... 4.43
Punitions: Fitzpatrick, Blake,

Kyle.
Troisième période

9— Canadien, Miller ........... 5.52
10— Canadien, Cheyne.........11.21
11— Canadien, Cheyne.........11.57
12— Canadien, Ulman........... 12.05
13— Kingston, Giesebrecht .. 13.36
14— Canadien, Greene...........15.50
15— Canadien, Cheyne........... 15.57
16— Canadien, Fitzpatrick .. 18.55
17— Kingston, Giesebrecht .. 19.27

1. 10.34

14.33
18.54

Dîner de l'Ascp

.np

Canadien élimine
le club Kingston

CANADIEN. — Buts: Higginbot- 
tom; défenses: Kyle et Fitzpatrick; 
centre: Cheyne; avants: Nicholson 
et Creighton. Subs.: Miller, Greene,

3. Royal, Lee (I.aprade)..., 
Aucune punition.

Troisième période 
Aucun but.
Punition: Haggarty.

16.46

Les Anciens de la Faculté des 
Sciences Sociales, Economiques et 
Politiques se réuniront, lundi soie, 
le 8 mars, à 6h. 30 au Club Saint- 
Denis, 257 est, rue Sherbrooke, 
pour un diner sous Ig présidence 
d’honneur de M. Victor Doré, sur- 
intendant de l’Instruction publique. 
A l’issue de ce dîner le R. P. Emile 
Bouvier, S.J., prononcera une cau­
serie sous le titre “Orientation nou­
velle de la législation sociale”. Les 
membres de l’ASEP peuvent ame­
ner leurs amis ou leurs parents à 
ce dîner. Tenue de ville On peut 
se procurer des billets en s’adres­
sant à Mlle Rolande Provencher, 
HA. 9442, M. P.-E. Létourneau. BE. 
2616, M. Fernand Duval, AM. 3762, 
ou au Secrétariat de la Faculté à 
1 Université de Montréal, AT. 9451.

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIIR EN ASSURANCE

Nous Invlton» Im Communauté* Reli­
gieuse* * m nrévalolr de nos tcrvlce*

narticulter*.
441 St-Françoit-Xavier - Montréal

Tél. MArquftt» 2383-2384

COMPTABLES
Chortré, Somson fir Ci#

Comptable! agréé* - Cb

AVOCATS

Anatole Vanter GH Guy Vanler. C R

VANIER & VANIER
AVOCATS

IT one»*, rue Salnt-Jacqoe*
Tél. H Arbour tS4t

Maurice Chartré OA 
Jacoue» LaRue. OA 
J.-Paul Gauthier. C_A 
Léon Côté. O.A 
P-Eralle Brunet OA 
Lionel Roussln, CA 
G. Frank Lafferty,CA 
Albert Garneau. OA 
Jean Lacroix. OA. 
Percy Auger. c.A.

artered AeeeutaMa

Maurice Samaon.C A. 
-*! B*»)!»*!». CA. E. Harry Kntght.OA. 
Gérard Marceau,CA. 
Lucien-P Bélalr.OA. 
Jacques Angers. Ca. 
Dollard Huot CA. 
Ralm Portier OA 
Guy Bernard. OA 
H Bountouln. OA.

Montréal Qtiéboe Rony»

P-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. CA. - René Gagnon, ca 
Comptable* tupéé*

Chartered Accountant»
IMMEUBLE DBS TRAMWAY»

159 OUBST. RUE CRAIG 
Tél. HArbc $990

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau: 60 St-Jacquet O., LA. 7209 
Soir; 3875 Wellington, VtrJun 

WE. 2214

BREVETS D'INVENTIONS

Hurtubise fit Hurtubîso
Léon-A Burtublae. C.PA. 
Gérard Hurtublee, CJPA.

Comptables publia Icaneiés
•

60. St-facqnas O. . Montréal 
Téléphone : HArbeur 1551

LBERT FOURNIER

MA-quette 1339*
MORENCV & m\i c.B.A.

COMPTA BLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : Impôt sur In reran D 

SURTAUX ;
4527 St-Oenia - 57 Sl-)acquei O.

cwufUtBaenTsswmam
\ SU CATHERINES MONTRÉAL

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHE MEUBLES

Protégée* en tous oay* 
Denionde* 'e menuel traitant de# 
Brevet* marque* de commerce etc

MARION & MARION
Fondé# en 1892

781, B te-Catherine ouest. Montréal

LUCIEN-D. VIAU» C.A.

COMPTABLE AGREE

4643 avenue Vnréun, VERDUN 
YOrk 0642

GENEALOGISTE

44 DU NOUVEAU
AaaerHmaet complet

Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Machine® A Addition­
ner. Calculateurs Protec- 
l»ur« d» Chèque* Pupitre* *tc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adre**t : 44 St-)acque« O.
HArbour «988 R.-T Armand, prop

PREMIERE PARTIE

DACTYLOGRAPHE
Royal — Remington 
— Underwood — L 
C. Smith - Coron* 
Silencieux, régulier 
et portatif Pro­
tecteur* de chèques, 
duplicateur* calcu­
lateur» et machine* 
a additionner Ven­
te. «ervlce. échange

N MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BE. 1318

Entre l*> rue* Vitré et Laganchetlèr*

ENCADREURS

np«,
lepypatta, L. et Y. Coralneau, Garlépy, L*. 

moureux, Michaud, Dupont, Audet. Lé- 
toumeau, Boucher, Martel, Vacbon. Rou­
leau. Pilon Instructeurs, Frère» Roger et 
Maurice, F.I.C.

8T-VIATEITR. 3. — Gagnon, Lefebvre. 
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Montréal,
métropole commerciale

du Canada
par Edouard MONTPETU

MONTREAL fst un cran d’arrft sur la roule de la découverte. Les conqué­
rants, les fondateurs, les missionnaires y sont contraints à ta méditation. 
Il faut y poser son élan ou son rêve avant de reprendre sa course. 

Montréal est aussi une conjugaison de routes où se dessine, puis s’installe 
le progrès. De ce point précis, par les rivières bientôt doublées des routes, le 
commerce s’élance après avoir cristallisé. Un centre s’affirme, se déployé, 
rayonne

L’oeuvre française a encerclé le Saint-Laurent et ses tributaires: dans la 
vallée et en Acadie, notre race s’est ramassée pour durer.

Le type canadien-français est resté comparable à celui que décrivent les 
narrations anciennes. IJ fut toujours attaché à son champ. Son existence sim­
ple, routinière, entraînait certes des faiblesses, mais qu’il est facile d’exagérer 
ai l'on n’en apprécie pas les causes et si l’on en méconnaît les caractères.

Les Canadiens français ont pourtant participé, à leur manière, à l’essor 
qui a caractérisé notre pays depuis quarante ans: l’agriculture s’est transfor­
mée; l’industrie a engagé des milliards dans l’exploitation de nos richesses 
naturelles; des entreprises se sont développées, trop peu, il est vrai, devant la 
concurrence. Ils ont dégagé de la terre un capital liquide que quelques-uns ont 
fait fructifier dans le commerce, dans les spéculations immobilières, à la Bour­
se. Il existe un portefeuille et l’on trouverait, s’il était possible de dresser une 
statistique, que les nôtres prennent part, à titre d’actionnaires et d’obligataires, 
au mouvement qui nous entoure. Il existe une finance: nos banques, dont l’une 
occupe le cinquième rang parmi les institutions canadiennes, nos agents de 
change, nos placiers en valeurs mobilières, ont drainé l’épargne populaire, 
encore hésitante'et souvent bourrue. Une fortune s'est constituée, insuffisante 
si on la compare, consolante malgré tout si on en con dere les dures origines. 
On dénombre des millionnaires. Il reste le travail, notre lot ordinaire depuis 
des siècles, sans quoi, on 1 oublie là où on en profite, rien ne s’accomplirait, 
et qui demeure pour nous la grande force d'émancipation.

TOUS ces progrès — et d’autres encore, comme la spécialisation de l'ensei­
gnement, l’élan des associations, la poussée de ta colonisation aidée par 
le clergé, — Gérin-Lajoic les a soulignés dans Y Amérique latine, en 1024,

Il s en réjouit à bon droit, lui qui avait été presque pris à partie pour avoir 
parlé de particularisme. Il n’y voyait pas un danger pour notre caractère 
ethnique, mais un renfort propre à tonifier nos résistances. C'est l’essentiel. 
Là richesse, utilisée avec sagesse, nous sera d’un puissant secours, à condition 
de nous y intéresser nationalement, si j’ose dire, d’en organiser la poursuite, 
de nôus pliér aux disciplines que la pratique ne supplée pas toujours, de 
méditer la leçon des concurrences qui nous dépossèdent et d'apprendre à 
substituer à de stériles lamentations une action positive et solidaire.

Quels effets heureux aurait cette attitude éclairée, volontaire, constructive! 
L’agriculture se renouvellerait par la spécialisation, par des méthodes meilleu­
res de production et de vente. Ce progrès se réalise sous nos yeux pour le 
tabac, le miel, le sucre d’érable, les champignons, les légumes, et jusqu’aux 
sapins de Noël. Depuis 1910, que d'industries nouvelles ou modifiées: la pâtis­
serie, la confiserie, les conserves, les pâtes, le restaurant. Dans ce dernier 
domaine, que ne ferions-nous pas, si nous savions seulement monétiser nos 
aptitudes!

IL n’est pas vrai que nous soyons réduits au rôle d’inlcrmédiaires, ni que 
notre marché se borne à nos compatriotes de langue française. Plusieurs de 
nos industries réussissent, et plusieurs comptent une clientèle de langue 

anglaise. J’ai relevé des entreprises canadiennes-françaises qui expédient leurs 
produits dans toutes les provinces du Canada, dans l’Ouest en particulier, et 
qui fournissent le gouvernement de la province d’Ontario. Elles ont conquis 
cés marches et les gardent par la qualité de leurs produits. Ajouterais-je que 
la clientèle de tel de nos grands magasins compte quinze pour cent d’anglo­
phones?

NOUS ne possédons pâs la grande industrie? Je n’en disconviens pas, et 
j’admets que la production lourde, la production de masse, nous submer­
gé: c'est un des aspects les plus troublants de notre problème économi­

que, et qui nous atteint à l’âme par ses répercussions sociales. Mais la grande 
industrie ne nous est pas complètement fermée: elle est ouverte à notre épargne 
par l’entremise du marché financier.

Ces constatations sur certaines de nos industries et ces réflexions sur nos 
chances industrielles nous font regretter d'avoir, dans le passé, abandonné à 
d’autres des maisons prospères que nous ne pouvions ou que nous ne voulions 
plus soutenir; et de n'avoir pas utilisé mieux les capitaux bâtis par une 
épargné quotidienne.

LE capital! voilà notre bête noire. Nous en possédons beaucoup plus que 
nous ne croyons. Dire qqe nous manquons du capital, c'est répandre 

‘‘cliché funeste". Ce qui est vrai, c’est que notre capital s’écarte de nous 
quand il devrait s'orienter vers nos entreprises, de petite envergure, certes — 
et cela vaut mieux pour le moment — mais fondées toutes sur les besoins essen­
tiels de noire peuple. Avant de s'éloigner ainsi, il aurait grand avantage à 
s'instruire de ces besoins. Il y gagnerait do ne pas faire fausse route et de ne 
pas se prêter aux aléas de la spéculation ou aux illusions d’irréalisables profits.

J'ai envisagé jusqu'ici les industries de première nécessité, celles qui 
distribuent l’alimentation et le vêtement ou qui élèvent et meublent le loge­
ment; mais on cherchera si les industries de luxe ou de civilisation, dont le 
propre est de satisfaire les mêmes besoins sous une forme plus élégante, ou de 
combler les besoins de l'esprit, ne nous orienteraient pas avec bonheur.

LA ville, notre ville, nous apparaît comme quelque chose de vivant, d’hu­
main, qui nous appartient, que nous avons constitué et que, pourtant, nous 
connaissons mal, que nous ignorons presque. Nous en distinguons des 

trai's épars, saisis au hasard et aussitôt perdus: nulle synthèse. L’histoire même 
nous laisse indifférents, quoiqu'on l’ait écrite pour nous et jusque dans un cer­
tain détail. Peu de chose, très peu, de la grande ville dans notre littérature: 
quelques vers de poêle, jetés distraitement, une page, d’ailleurs curieuse, de 
l.arôcque de Roquebrune, les éludes d’architecture de Fernand Préfontaine, la 
plaquette de Victor Morin et quelques autres oeuvres sans doute où nous négli­
geons de puiser 1 inspiration vers le tableau d’ensemble qu’il faudrait entre­
prendre de cette chose collective appelée, sans trop savoir, “la métropole com­
merciale du Canada’: un mot, comme nous en avons tant, sur lequel nous 
vivons.

fourquoif Parce que, on ne le répétera jamais trop, nous négligeons la 
ne qui nous entoure. Le fait, signalé partout, et si sensible en Amérique, du 
dés eloppement rapide de la ville moderne, nous l’avons sous les yeux et nous 
r> y prenons pas garde. Chaque année, l'almanach des adresses nous renseigne 
d un chiffre sur les progrès accomplis et nous nous réjouissons Je tenir tète à 
Toronto; eéla suffit à notre culture! Dan» quel sens la ville prend son essor, 
vers quelle orientation, sous quelles formes, avec quels entraînements ou quelles 
rapidités , comme on disait au XVMe siècle: peu nous importe! Réfléchissons- 

nous sur la ville elle-même, sur sa situation géographique, sur la configuration 
et la formation de son sôl? liîterrogeons-nous les oeuvres dont elle est faite, 
depuia l’usine jusqu'à la maison de rapport, depuis l’outillage du port jusqu’aux 
voies de communication qui le nourrissent? •

La ville est un phénomène économique et un organisme social Vérités qui 
ne sont pas d’hier mais que l'urbanisme met en plus vive lumière par ses 
démonstrations cl ses oeuvres.

Ce phénomène économique esl un phénomène de production sans doute, 
mais surtout, de circulation. Une promenade le long du fleuve, base d’une 
première étude, permettra de situer les principales industries qui, d’elles-mê- 
mes, se sont placées dans la zone qui leur était le plus commode et que, mal­
heureusement, il faut respecter, mais plusieurs usines ont gagné 1a péri­

phérie ou se sont éloignées vers la 
province, où elles ont trouvé une 
main-d’oeuvre plus stable et d’où 
elles expédient leurs produits par 
chemin de fer. Ce qui a fait vrai­
ment Montréal, ou ce qui a provo­
qué son extraordinaire progrès, 
c’est la circulation.

Montréal est un port, et il est 
étrange qu’on l'oublie le plus sou­
vent, au moins lorsque l'on s’in­
quiète de surprendre les raisons de 
sa foriune. Un port qui est le 
trait d’union entre la navigation 

maritime et la navigation intérieu­
re Situé à mille milles de l’Atlan­
tique, il est relié aux grands lacs 
par une route fluviale de seize 
cents milles par où il reçoit, pour 
l'expédier ensuite vers l’Europe, la 
moisson de l’Ouest: des millions de 
boisseaux. C’est le plus grand port

dire une accumulation: un capital 
de consommation ou de produc- 

• tion, selon qu’on envisage la mai­
son et son ameublement ou l’usine 
et son outillage. Ce capital nous 
rapporte soit de pures satisfactions, 
soit des bénéfices prévus; mais, 
par surcroît, il nous fournit des 
ressources auxquelles nous n’a­
vions pas songé peut-être en le 
constituant, mais qui sont réelles.

La beauté a sa valeur propre, 
que l'on reconnaît dans la nature; 
et celui qui la poursuit et l’exprime 
communique à son oeuvre un prix 
qui peut être inestimable: témoin 
ces ventes de collections qui éton­
nent l’homme d'affaires le plus 
pratique et qui sont l’appréciation 
de l’art consacré par le temps. La 
beauté a sa fonction, et un peuple 
qui veut vivre vraiment ne saurait
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NOUS commençons aujourd'hui la publication 
d’une série d’articles préparés par des auteurs de 
marque, à l’occasion du soixante-quinxième an­

niversaire de notre maison.

Comme ces articles sont de haute valeur documen­
taire, nous conseillons aux lecteurs de ce journal de 
les conserver afin de posséder la série complète.

. N-
Le deuxième, dû à la plume de Mgr OLIVIER MAU- 
RAULT, P.S.S., paraîtra dans cette page, mercredi, le 
3 mars.
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exportateur de grains du monde, 
muni de quais sur une longueur de 
plus de huit milles et d’un outillage 
formidable pour la manutention, 
l'entreposage et le transport des 
cargaisons. Un port aussi d’impor­
tation, point d’arrivée des océa­
niques, et où passent par millions 
de tonnes des marchandises venues 
rie tous les pays, où les douanes 
regorgent, où la distribution doit 
nécessairement s'organiser vers 
l’intérieur. C'est le fait primordial, 
qui se rattache à l'exploitation de 
l'Ouest réalisée surtout depuis cin- 
miante ans, et qui suffit à expliquer 
le reste; l’industrie, le commerce, 
la banque, la bourse, les milliards 
de la compensation annuelle, le 
rayonnement des transports ter­
restres et, naturellement, l'afflux 
de la population. Prétendre que 
Montréal, au temps où il fallait 
trois semaines pour y venir en goé­
lette de Québec, était une hérésie 
économique n’est déjà pas très jus­
te, si (Jhainplain, avant qu’une 
pensée pieuse y conduisit M. de 
Maisonneuve, y avait placé un pos­
te de traite, mais tout de même les 
difficultés de communication 
étaient une sérieuse entrave. C’est 
le transport qui a fait grandir 
Montreal.

C'est le transport encore qui 
assurera sa prépondérance; car il 
n'est pas un tout sans attaches. Si 
le blé ne fait qu’y passer, en route 
vers le monde, l’importation et la 
production y séjournent comme 
une réserve destinée aux centres 
de l’Intérieur, à ‘Tarrière-pays”: 
point essentiel à considérer pour 
l’avenir, si l'on veut faciliter, après 
celle des hommes, la circulation 
des marchandises au sein d’une 
province qui s'industrialise de plus 
en plus.

Et c’est ainsi que notre ville, 
résultat de l’évolution industrielle 
—^ dans le sens large du mot — 
devient un instrument économique 
dont nous devons savoir disposer. 
Pour cela, il importe de connaître 
la fonction de la ville, d'étudier 
cet organe de distribution, et de 
lui donner toute l'efficacité voulue, 
en lui assurant, en particulier, une 
souplesse suffisante. Cela importe 
au premier chef pour conserver les 
puissances acquises et les accroître 
nu besoin, car les villes meurent 
faute de surveillance et d’initiati­
ve. ainsi que Romier l’a démontré.

Enfin la ville est une richesse 
en soi, une richesse exploitable; ét 
une richesse d’art, un résultat en-, 
core, mai/ d’une pensée commune 
et plus intime.

La ville «al un capital, c’est-à-

la négliger. N est-ce pas là une des 
angoisses de notre époque empor­
tée par la mécanique vers la quan­
tité? A précipiter des fabrications 
identiques de pièces adaptables et 
numérotées, on perd le souci de la 
ligne, de l’élégance, du fini, qui 
caractérisent les vieilles civilisa­
tions. Si la migration des oeuvres 
d art vers les pays nouveaux-riches 
oui se payent le passé est pénible, 
il est vrai, et c’est la revanche, 
qu’une seule oeuvre détachée de 
1 ensemble où elle se comparait 
peut-être à d’autres prend, trans­
portée dans la lumière morle des 
salles d’exposition, une valeur ex­
ceptionnelle, la valeur d’un exem­
ple et d’un argument. Four mesurer 
la part des arts dans le monde, re­
tranchons de l’avoir des peuples 
ce que la conscience artistique a 
produit dans les lettres, la sculp­
ture et la peinture, la musique et 
1 architecture. Quel appauvrisse­
ment! A combien peu se ramène­
rait l’orgueuilleuse civilisation?

L’artiste qui enseigne à la niasse 
comment s’élever au-dessus de la 
matière exprime aussi l’idée de la 
nationalité par le caractère qu’il 
imprime à son oeuvre. Brunetière 
a signalé combien les auditoires de 
(Ihicago s'exaltaient au seul nom 
de Shakespeare, et de quel mouve­
ment, au Canada, les foules accueil­
laient la pensée des classiques 
français.

N'est-ce pas l’art qui nous révèle 
le plus sûrement aux yeux d? l’é­
tranger? Que chacun t assemble ses 
souvenirs de voyage: qu'est-ce qui 
nous retient sih-tout lorsque nous 
touchons Liverpool et que nous 
filons vers Londres: lorsque de­
puis la cathédrale de Westminster, 
nous allons vers les autres temples 
gothiques qui parsèment l’aimable 
campagne anglaise jusqu’à ce que, 
vers les limites de l’Ecosse, du sein 
des pays houillers, surgissent ces 
v'Ues admirables: Durham et Nesv- 
cnstlc-on-Tyne; lorsque nous quit­
tons Cherbourg ou Le Havre pour 
parcourir la délicieuse Normiudie, 
arrêtant notre regard à chaque dé­
tour de route sur de» choses exqui­
ses qui traduisent tout un passé de 
travail et de pensée, et que nous 
regrettons de ne pas posséder, nous 
qui vivons pourtant au sein tl’iné- 
puisablea richesses? Qu’eit-cc qui 
nous attire davantage dans notre 
propre pays, lorsque nous entrepre­
nons la longue étàpe, longue com­
me une traversée sur terre, qui 
sépare le Cap Breton de Vancou­
ver? Quelles différences, et sensi­
bles au plus court séjour: Halifax 
et Saint-Jean, d’aspect modéré.

encore marquées par un reste de la 
discipline européenne qui servit 
jadis à les caractériser; Montréal 
et Québec, où l'inintelligent pro­
grès n’a pas tout détruit des épo­
ques lointaines où l’on savait s’en­
tourer: Toronto, déjà distincte et 
semblable aux cités américaines, 
où l’Université ne saurait faire ou­
blier les gratte-ciel; Port Arthur et 
Fort William, encore limides, enco­
re modestes, mais dont les rues 
commerciales se confondent avec 
lu majorité des rues commerciales 
U’un continent assoiffé d’affaires 
et prodigue d’ampoules. Calgary, 
même Edmonton, villes-champi­
gnons ainsi qu'on les a fort bien 
désignées, vastes déballages autour 
d’une gare, villes hâtives, unifor­
mes, standardisées; Vancouver au 
sein de son merveilleux décor, 
barrée de collines, construite sur le 
granit de la côte, mais gâtée par 
des poussées de spéculation Immo­
bilière; et Victoria, très loin au 
delà d’un petit bout de navigation, 
ville insulaire, calme, reposante, 
sûre d’elle, jalousement fidèle au 
souvenir anglais, jolie comme une 
petite ville britannique, impénétra­
ble et délicieuse. Le voyageur, qui 
ne peut pas toujours atteindre le 
secret du home et qui se limite for­
cement à l’architecture, perçoit 
dans la rapidité d'un coup d’oeil 
ce qui demeure de nous-mêmes et 
ce que nous avons emprunté au 
grand tout de l’Amérique dans le­
quel nous sombrons peu à peu. Et 
l’on se prend à réfléchir que c’est 
Halifax, Saint-John,, Montréal, 
Québec et Victoria qui ont raison.

Nous étions plus sûrs de nous 
autrefois et noire architecture an­
cienne apparaît aujourd’hui com­
me un recueillement sur nos origi­
nes. Nous la connaissons mal parce 
que trop longtemps elle ne nous a 
pas intéressés. Qui donc s'arrêtait 
à définir des types de maisons, à 
pénétrer la simple élégance de nos 
églises canadiennes-françaises, à 
scruter un détail parmi des ruines? 
Qui ^inquiétait même qu’il y eût 
des maisons, des églises, des cou­
vents et des forts? Ces choses-là 
s'apprcnnent-elles? Il n’en est pas 
question dans les manuels. Pour les 
interroger, il faudrait coûrir les 
routes et les surprendre. Et l’on 
comprendrait qu’elles sont quelque 
chose de nous-mêmes, qu'elles hu­
manisent le pays, qu’elles gardent 
en leurs murs la chaleur des ancê­
tres, qu’elles méritent de durer 
comme un témoignage.

Comme nous avons reculé! Pour 
en juger, il suffit d’évoquer un 
vieux coin de l’Ile d'Orléans: où 
des maisons comme des mots va­
rient assez pour qu’on en distingue 
le sens, où les églises d’une grâce 
résolue, très douces de lignes, sem­
blent porter avec plus de fierté ou 
de raison le coq gaulois. Voilà le 
style que nous tenons de la France. 
A la suite de la colonisation, il s’est 
répandu dans la province, où l’on 
suit, le long des routes, une paren­
té qui épouse ses toits inclinés. Le 
type paysan, égrené dans la^cam- 
pagne, se rallie à des manoirs qui 
gardent contre l’oubli prochain le 
souvenir d’une aisance encore,par­
fumée de noblesse. Dans les villes, 
on le retrouve, mêlé a un type nou­
veau d’inspiration anglaise. On le 
reconnaît à une sobriété peut-être 
excessive, aux façades nues, aux 
toits allongés dont le mouvement 
se boucle nu cran de larges chemi­
nées. Tels coins de Montréal ou de 
Québec font rêver à des gravures 
anciennes où, sur des places déga­
gées, évoluent des crinolines e' des 
soldats qui semblent de bois. La 
pioche démolit peu à peu de pelles 
terrasses blanches assemblées de 
cette pierre paie que recherchait 
la bourgeoise naissante. Il y a cin- 
nuantc ans, on réspeclait encore 
l'alliance des matériaux, la« pureté 
des formes, et surtout les conseils 
et les exigences de la simplicité. 
L'oelt attentif découvre, à Mont­
réal, depuis le centre de la ville, le 
mouvement en éventail des toits 4

la Mansard revêtus d'ardoise, ou le» 
façades de brique rouge alignées 
ou Champ de Mars vers les quar­
tiers, aujourd’hui populaires, où 
nos pères trouvaient plaisir à se 
loger.

C’est le passé qu’il faut revivre, 
en le gardant d’abord parmi nous 
puisqu’il en subsiste quel4ue cho­
se. en lui dérobant ensuite son se­
cret pour en vivifier nos oeuvres, 
ci les marquer à notre chiffre.

Conservons nos vieux monu­
ments, nos quelques reliques, par­
ce qu’il ne suffit pas de vivre de 
souvenirs sur une terre à laquelle 
rien ne nous rattache que l’ambi­
tion du jour. On en est réduit à 
réclamer que l’on photographie au 
moins nos anciens édifices pour 
qu’ils ne meurent pas complète­
ment et que les étudiants de l’ave­
nir s’en inspirent comme d’un do­
cument. Les architectes, la Com­
mission des monuments historiques 
s’y emploient. C’est bien, c’est 
mieux que rien puisque c’est une 
preuve d’intérét. Mats gardons ce 
qui nous reste de précieux, trou­
vons pour cela les crédits nécessai­
res. Cela paiera, n’en doutons pas, 
et doublement, en beauté et en 
argent. Faisons que le tourisme 
nous fréquente surtout pour notre 
physionomie. Laissons vivre au mi­
lieu de nous les choses sur lesquel­
les lés morts “ont encore un 
droit.”

Pour y atteindre sûrement, il n’y 
a que l’école, toujours et encore, 
l'enseignement: .répandre dans 
l’âme de l’enfant le goût du beau, 
la tradition de nos élégances sécu­
laires, plus lointaines que notre 
histoire et rattachées au génie latin, 
les disciplines qui sont nos vérita­
bles qualités de race. Des mots? 
Non certes, s’ils sont la condition 
de la vérité, de la fidélité totale à 
nos origines. Ils nous conduiront 
vers des difficultés. Il n’importe: 
commençons. Nous avons en nous 
tout ce qu’il faut pour réussir, le 
talent, l’habileté, l’inclination. Com­
mençons. Par l’art décoratif si l’on 
veut, source certaine d’industrie, 
et par l’architecture, la grande ré­
vélatrice.

Insistons, puisqu’il s’agit d’une 
fortune plus sérieuse, plus féconde 
que l’autre qui nous cmporle déjà 
comme un fétu. La rHodc est à 
l urbanisme. Nous reconstruirons, 
peut-être un jour, une partie de la 
cité grandie sans loi: que ce soit 
dans le respect de nos biens. Louis 
JfIV écrivait de l’armée: "Mandez- 
moi l’effet que font à Versailles les 
orangers en fleurs”. Parole de rôi 
dont l'inspiration revit dans le 
geste de M. Dollier s’engageant, en 
1697, le 16 mai, “à ne pas vendre 
de terrain en avant et en arrière 
de la chapelle de Sainte-Anne, pour 
ne pas nuire à la beauté et vue de 
la chapelle”; dans celui, plus près 
de nous, de Joseph Papineau, 
offrant le square Saint-Jacques 
“pour tout le temps où il y aura 
une église”. Si l’on avait de ces 
préoccupations autrefois, pourquoi 
pas aujourd’hui? Et si l’on abat 
pour faire neuf, que ce soit avec 
pitié. Ayons la volonté et l’intelli­
gence de ne pas toucher à I héri- 
tnge que le temps a d£jà trop dila­
pidé. Ecoutons Ruskin : “Ne vous 
dessaisissez pas de l'ancienne ar­
chitecture pour l’amour du square 
régulier, de l’avenue clôturée, ni 
pour la rue correcte et le quai 
ouvert. La gloire d’une cité n’est 
pas en ces choses. Laissez-les à la 
feule, mais souvenez-vous qu’il y 
aura sûrement quelqu'un «dans le 
circuit des murailles troublées, 
quelqu’un qui aspire à conduire ses 
pas dans d’autres endroits que 
ceux-ci... comme (le Dante) qui 
s'assit si souvent à cette place que 
frappait le soleil couchant pour 
contempler les lignes de la cathé­
drale de Florence, bu comme ses 
hôtes qui pouvaient soutenir, des 
chambres de leurs palais, la con­
templation journalière de celle 
place où leurs pères étaient cou­
chés dans la mort”...


